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VEILLONS
SUR LE FRONT D'ORIENT

m

L'Allemagne, obligée de prendre provi¬
soirement son parti de la lourde défaite
qu'elle a subie sur le front occidental, n'a
i>u s'opposer à l'occupation de la rive gau¬
che du Rhin; de môme, elle a dû accepter la
jdisparition à peu près complète de sa flotte
'de guerre, et s'incliner devant une confîr-
Jnation de la suprématie navale britanni-
'que. Mais elle s'apprête à faire appel; un
Imémoire confidentiel d'Erzberger, que tou¬
illas les précautions n'ont pu dérober à laIcuriosite des alliés, nous révèle le plan de
da revanche : s'implanter fortement dans
«l'est de l'Europe pour refluer ensuite, en
œn mouvement de conquête irrésistible,
*ur l'Occident.
Tous les citoyens de l'Entente, depuis

les Quatre jusqu'au plus modeste des jour¬
naliers, devraient comprendre que nous
•saboterons notre victore si nous laissons
^Allemagne compenser d'un côté, aux dé¬
mens de la Pologne et de la Russie, ce
'qu'elle a perdu de l'autre, sur le Rhin. Les
'grèves qui agitent la France, ces jours-ci,
teervent beaucoup plus nos ennemis que
Ses chômeurs eux-mêmes; nous voudrions
'que nos ouvriers, dont Je patriotisme n'est
Jpas suspect, sachent bien comment ils
compromettent leur propre avenir, lors¬
qu'ils suivent des meneurs qui réclament
jplus d'indulgence pour l'Allemagne, ou prê¬
chent le désintéressement des alliés en
(Russie.
A côté du récent discours de M. Ribot,

qui a courageusement éclairé les périls de
cotre situation financière, conséquence do
|a guerre dont les Allemands sont respon¬
sables, j'aimerais voir affichés dans toutes
les communes de France des extraits des
traités de Brest-Litovsk et de Bucarest;
(ainsi tout homme de bonne foi se rendrait
pompte, par lui-même, de ce que représente
pour l'Allemand qui se croit vainqueur, le
Respect du travail d'autrui. Le monstrueux
traité de Bucarest, imposé à la Roumanie

gu'avait isolée la trahison des bolcheviks,rganisait scientifiquement l'esclavage —
tout autre mot serait trop faible — pour
tous les hommes de quatorze à soixante
jens ! Et I on nous fit savoir alors, par tou¬
tes les voix de la propagande allemande,
que le sort de la Roumanie était enviable,
Comparé à celui que les prochains maîtres
idu monde réservaient à la France !
Aujourd'hui que la fortune a tourné, nos

(ennemis paieraient cher pour n'avoir pas
livré à l'histoire ces tableaux où ils sont
littéralement peints par eux-mêmes. Mais
ïiotre légèreté serait criminelle si nous
(négligions de telles leçons. "Visiblement,
|ës lieutenants du kaiser voulaient alors
jeter dans l'orient de l'Europe les fonda¬
tions de l'édifice pangermaniste; on s'en
jpersuade sans peine, sil'on étudie les
clauses des traités de Brest et de Bucarest
qui sont relatifs à l'exploitation des mines,
au ravitaillement de l'Allemagne 'pour
toutes les ressources des pays « coloni¬
sés », au plan des nouvelles lignes des che¬
mins de fer à travers l'Europe centrale,
>— toile d'araignée autour de Berlin.
Ces deux conventions ne sont plus que

'des souvenirs; un des articles de l'armis¬
tice du 11 novembre dernier les a formel¬
lement abolies. Les Allemands ont dû, ainsi
que leurs complices autrichiens et bulga¬
res, évacuer la Roumanie, ce valeureux
pays, abominablement pillé par les occu¬
pants, se reconstitue avec l'appui cordial
(un peu lent et formaliste), des nations de
l'Entente. Mais le désordre russe dure en¬
core, autrement dit des chances subsis¬
tent en Russie pour que l'Allemagne y
maintienne des influences qui sont, présen¬
tement, son suprême espoir. Quand donc
les Quatre hésitent à reconnaître l'amiral
Koltchak, chef antibolchevik d'un gouver¬
nement national russe; ' quand les corres¬
pondants français, conscients ou non, de
Trotzky et Lenine présentent comme une
« œuvre capitaliste » toute entremise in¬
teralliée pour le redressement de l'ordre
en Russie, les uns et les autres témoignent
qu'ils ne connaissent pas encore l'Alle¬
mand.
Une politique clairvoyante et vigoureu-

ee là-bas nous coûterait-elle cependant
de nouveaux efforts militaires ? Nulle¬
ment. Koltchak a besoin de munitions et
de ravitaillements, non de soldats. Aux
Polonais, dont la résurrection nationale
inquiète justement nos ennemis, ce sont
les mêmes moyens d'action qui manquent
et aussi la certitude, hautement affirmée,
que l'Entente est d'accord avec eux contre
les Prussiens. Aux jérémiades de ceux-ci,
la Conférence a déjà cédé en n'attribuant
pas nettement à la Pologne son port incjis-
pensable sur la Baltique, Dantzig; elle ad¬
met maintenant des chicanes sur les dis¬
tricts miniers de la Haute-Silôsie, un des
foyers de l'industrie prussienne par ex¬
cellence, la guerre !
Ici, des armées ne sont pas nécessaires,

mais un peu de résolution : des interdic¬
tions explicitement, prononcées, avec énon¬
cé des sanctions. Il nous parait beaucoup
plus urgent de désarmer définitivement
d'Allemagne que d'avancer, parce que son
i^aiser est en congé, l'heure où elle entrera
dans la Société des nations : elle préparé
la guerre à l'Est, tandis qu'elle discute la
paix à Versailles; elle s'ingénie à semer
l'incertitude, la division civile chez les al¬
liés. Elle joue son jeu, mais bien naïfs ou
bien coupables sont, en face d'elle, ceux
qui ne renoncent pas à la servir.

Henrj LORIN.,

LA VIEjAÉRIENNE
Décidément ïe lieutenant Lafon

. était bien parti
Lùnévïlle, 12 juin. — Le lieutenant Lafon,

qui était parti ce main, à 2 h. 30, de l'aérodrome
du Bourget, pour effectuer avec son mécani¬
cien, dans la journée même, le raid Paris-Cons-
tantinople, 2,500 kilomètres, a été contraint
d'atterrir, par suite de la mauvaise circulation
d'eau dans son moteitr, aux environs de Gon-
drexon, à quelques kilomètres à l'est de Luné-
Ville. L'appareil est endommagé. Pas d'acci¬
dent de personne. Le lieutenant Lafon avait/
Accompli 330 kilomètres.

Fontan et son mécanicien
à Saragosse

Saragosse, 12 juin. — Le lieutenant Fontan et
le mécanicien Cahouet ont, à leur arrivée ici,
été l'objet de manifestations chaleureuse». La
colonie française a donné une grande réception
en leur honneur. Les deux aviateurs fi.-ançais
(ont assisté ensuite au banquet qui leur fut offert
par la municipalité, et au cours dqqùel le mai¬
re, le préfet et d'autres autorités prirent la
parole. Fontan et son mécanicien son!; repartis
ensuite pour Paris, salués par les cris-de « Vive
la France 1 Vive l'Espagne ! »

LA CONFÉRENCEEl LES PRÉLIMINAIRES

La réponsedesAlliés constituera
un véritable ultimatum

9 —

Si les Allemands n'ont pas signé le 22 juin,
les armées alliées avanceront au-delà du Rhin

Paris, 12 ju'm. — L'ultimatum adres¬
sé aux Allemands imposera un délai
qui ne dépassera pas huit jours; mais
dans ces huit jeurs sera compris le
préavis de trois >aurs fixé pour la dé¬
nonciation de î'amiistiae, de sorte que
l'intervention des armées se produira
au bout de huit jours systématique¬
ment. La réponse ne laissera d'autre
choix aux plénipotentiaires allemands
que de signer le dimanche 22 juin au
plus tard ou d'exposer leur pays aux
conséquences de la dénonciation de
l'armistice,

—«—

Paris, 11 juin. — La journée diplomatique a
été marquée par des progrès satisfaisants dans
la discussion des contre-propositions alleman¬
des. Les quatre chefs de gouvernements ont ré¬
solu la plupart des points importants. On esti¬
me que leur réponse pourra être remise dans
l'après-midi de vendredi à la délégation alle¬
mande, en tous cas au plus tard samedi. Si la
rédaction devait être un peu plus longue qu'on
ne l'a prévue, cette remise se fera sans aucune
solennité, exactement dans les mêmes formes
employées pour la communication des réponses
aux notes précédentes du comte de Brockdorff-
Bantzau.

Les réparations
En ce qui concerne les réparations, le Con¬

seil des Quatre a décidé de ne pas apporter de
modifications essentielles aux clauses qu'il a
primitivement édictées. Aucun changement
non plus n'interviendra dans la classification
des dommages. La thèse française a complète¬
ment prévalu; elle était hostile à la fixation
immédiate du chiffre de l'indemnité due par les
Allemands, cette évaluation étant susceptible
d'entraîner de graves erreurs. Les Allemands
auront seulement la faculté de faire toutes pro¬
positions relativement à l'importance du chiffre
d'indemnité qu'ils seront en mesure de payer
annuellement.
En conséquence, le chiffre des sommes ré¬

clamées de l'Allemagne au titre des pensions
militaires ne figurera pas au traité..
Dans la note qui accompagnera cette répon¬

se des alliés à la délégation allemande, les at¬
tributions de Ta commission des réparations se¬
ront nettement précises; on y montrera qu'elle
n'est qu'un objectif purement fiscal et budgétai¬
re répondant à cette double nécessité : 1° qu'il
faut fixer annuellement la somme à payer par
l'Allemagne; 2° qu'il faut imposer le contribua¬
ble allemand autant que tout contribuable de
l'Entente le plus imposé.

La question de la Hauie-Silésie
Pour ce qui est de la Haute-Silésie, le

système du plébiscite a été adopté malgré
l'opposition de M. Clemenceau. ' Toutefois,
un correctif sérieux a été apporté à ce sys¬
tème à la demande de la délégation fran¬
çaise. Des garanties d'exécution et des dé¬
lais seront édictés.
L'admission de l'Allemagne dans la Ligue

des" nations
Enfin, les modalités de l'admission de l'Al¬

lemagne dans la Société des nations n'ont pas
été définies. Toutefois, la commission s'oriente
dans un sens favnrable aux objections des dé¬
légués français, qui se sont opposés à l'entrée
immédiate où dans un délai fixé de l'Allema¬
gne au sein de la Ligue des nations. Le traité
ne prévoira aucune date. En conséquence, au¬
cune mesure de désarmement consécutive à
l'entrée de TADeiçagne dans la Ligue des na¬
tions n'a été envisagée.
Toutefois, dès que l'Allemagne fera partie du

concert* des nations, elle profitera des mêmes
avantages économiques au point de vue des
matières premières, etc., que les autres mem¬
bres de la Ligue.
Entrevue du maréchal Foch

et de M. Clemenceau
.Paris, 12 juin. — Le maréchal Foch, accom¬

pagné du général Weygand, a eu hier deux en¬
trevues au ministère de la guerre avec M. Cle¬
menceau. Ces entretiens se rapportaient à la
reprise éventuelle des hostilités et aux marches
en avant concertées entre armées alliées.

Le maréchal Haig et la marche
sur Berlin

Londres, 12 juin. — Le maréchal sir Dou¬
glas Haig a déclaré que si elle devenait né¬
cessaire, la marche sur Berlin serait incom¬
parablement plus facile aujourd'hui qu'en
novembre dernier.

La presse allemande et le traité
Berlin, via Bâle, 12 juin. — Les journaux con¬

servateurs et quelques libéraux assurent una¬
nimement qu'il ne se trouvera aucun gouverne¬
ment en Allemagne pour mettre son nom au
bas d'un document qui scellera la déchéance de
la nation allemande. La « Berliner Tageblatt »
va même plus loin, et lo rédacteur en chef,
Tbeodor Wolf, ne manque aucune occasion de
proclamer que même si les alliés apportaientdes modifications de détail aux clauses du
iraité, celui-ci serait encore inacceptable. Ce¬
pendant, la « Gazette de Voss » trace le tableau
des'effets de'la non signature :

« Les alliés, dit ce journal, ont pour nous
contraindre à signer deux moyens : le rétablis¬
sement du blocus et l'occupation de l'Allema¬
gne. Si le blocus est choisi, cela n'exclut pas
les mouvements de troupes; au contraire, il est
probable que les Français, Anglais et Belges
avanceront au deîà du Rliïn, juste assez loin
pour s'assurer les ponts du Rhin, Essen et le
charbon de la Ruhr. Ils ne trouveront aucune
résistance. Il est certain également que les Po¬
lonais attaqueront sur le front oriental, mais
il est certain également que cette attaque ne
sera pas une promenade militaire et que ie gou¬
vernement devra déclancher une lutte tenace.
Enfin le blocus sera encore plus serré qu'aupa¬
ravant. Que deviendra le peuple ? Privés de
charbon, les chemins de fer devront s'arrêter,
les récoltes ne pourront pas être rentrées. Les
villes seront sans vivres, sans gaz, sans élec¬
tricité. -Les industries seront sans matière pre¬
mière. Bref, la vie de la nation paralysée s'é¬
teindra. Tel serait l'effet du blocus. Quant à
l'occupation militaire, elle n'est guère plus sou¬
haitable. Elle s'étendra d'abord aux parties du
pays dont l'ennemi espère qu'elles se détache¬
ront de/la Prusse. On tendra un cordon entre

le nord et le sud, ce qui livrera le sud, privé dq
combustible, à la volonté du vainqueur. On oc¬
cupera le Hanovre, les provinces côtières, on
instaurera partout des républiques, on fera de ,

la république des Soviets qu'on peut prévoir àBerlin ce qu'on a fait de la république des So¬
viets de Budapest, et alors on aurait réellement
atteint le vrai but de la guerre des alliés, qui est
la pulvérisation de l'Allemagne. Que ces consi¬
dérations, conclut le journal soient présentes à'

l'esprit de tous ceux qui exercent une influence
sur les décisions du gouvernement. »

Bela-Khun a répondu
Paris, 11 juin. — Nous croyons savoir queBela-kun a fait tenir sa réponse à la somma¬

tion que lui a adressée le conseil des Quatre,d'avoir à cesser les hostilités contre les Tchéco¬
slovaques. Dans cette réponse, Bela-Kun se
déclare prêt à arrêter les hostilités, mais pose
un certain nombre de conditions qui feront
cette après-midi l'objet de la délibération du
conseil des Quatre.
Le gouvernement de l'amiral Keltchak

sera-t-ïl reconnu?
Paris, 12 juin. — S'il faut en croire le

« New-York Herald », le conseil des Quatre
a rédigé une communication adressée à l'a¬
miral Koltchak dans laquelle il l'informe
que, par suite des récents événements qui se
sont produits en Russie, les grandes puis¬
sances ne peuvent reconnaître le gouverne¬
ment provisoire de Russie.
Cette décision des Quatre a été motivée

par les commentaires contenus dans la ré¬
ponse faite par l'amiral Koltchak à la Note
qui lui avait été envoyée au commencementde ce mois par les alliés. Cette réponse n'a.
pas été jugée satisfaisante; d'autre part, ladéfaite infligée par les bolcheviks 'à l'armée
de l'amiral Koltchak a certainement influé
sur la décision des Quatre.

La mission turque à Toulon
Toulon, 12 juin. — En débarquant du « Dé¬

mocratie», les membres de la délégation tur¬
que à la Conférence de la paix ont été conduits
au quai de l'Horloge dans l'arsenal, où fis ont
été salués par l'amiral Lacaze. Celui-ci a sou¬
haité la bienvenue à Damad Ferid pacha, quirépondit en ces termes :

« Je suis très heureux de me retrouver sur
cette terre de France, dont je suis un ancien
ami. »

L'amiral Lacaze, qui était entouré de l'amiral
<le La Taste et du général Sicre, répliqua :

« J'espère que vous serez un ami nouveau de
cette France. »

Le grand-vizir, s'inclinant, a conclu :
* Vous pouvez en être assuré. »

La délégation ottomane a quitté Toulon pour
Paris par le rapide de 4 h. 20.

La délégation tu» que arrive à Paris
Paris, 12 juin. — La délégation turque est ar¬

rivée ce matin à la gare de Lyon. Les membres
de la commission ont été directement conduits
à Vaucresson par le chemin de fer de ceinture.
Paris, 12 juin. — La mission est arrivée à

Vaucresson à 11 h. 35. Le grand-vizir Damad-
Ferid pacha a été reçu par M. de Monty, par
le colonel italien Cassati, les commandants
Cottard et Monyer, le capitaine Leporche, les
lieutenants d'Ernescaud et Lavignes.
Des présentations ont eu lieu dans un des

wagons. Damad-Ferid pacha a été conduit en¬
suite à la villa la Vaucressonnière.

La Paix avec la Bulgarie
Paris, 11 juin. La commission des répara¬

tions et celle des finances se sont saisies au¬
jourd'hui des clauses, à insérer dans le traité
de paix avec la Bulgarie.

La publication du traité de paix
aux Etats-Unis >

Washington, 11 juin. — La commission des
affaires étrangères du Sénat, considérant que
le Sénat avait pris l'initiative, malgré l'opposi- •
tion du président Wilson, de faire connaître au
pays le texte du traité de paix, a décidé d'en¬
tendre les financiers de New-York et de les in¬
viter à faire connaître la façon dont ils s'étaient
procuré ce texte, alors que le Sénat n'en avait
pas connaissance.
Les détails de la séance d'hier ont été câblés

au président Wflson, mais on n'attend pas delui qu'il Intervienne immédiatement.

L'ARMISTICE
Une réponse arrogante d'Erzberger

au maréchal Foch
Bâle, 11 juin. — L'agence Wolff publie le

texte de la réponse qu'Erzberger a adressée
au général Nudant pour être transmise au ma¬
réchal Foch concernant la Lettonie :

«1. Au sujet de la note du maréchal Foch
en date du 29 mai demandant le maintien des
troupes allemandes en Lettonie et en Lithua-
nie, le gouvernement allemand affirme son
droit, conformément à l'article 12 de l'armis¬
tice, de retirer ses troupes occupant le terri¬toire d- l'ancienne Russie au sud de la ligne
de démarcation.
• Je rappelle ines notes du 27 décembre 1918

et du 25 mai 1919. Le gouvernement allemand
n'admet pas que l'armistice oblige l'Allema¬
gne à se conformer à -des prescriptions concer¬
nant le mode d'évacuation bien qu'il n'y ait
pas d'objection, a commencer par l'évacua¬
tion par les territoires situés au sud de la li¬
gne de démarcation.

^ » L'évacuation définitive de la Lettonie et
de la Lithuanie sera probablement achevée
dans six à huit semaines.

» 2. En ce qui concerne les autres instruc¬
tions à donner au général von der Goltz, jedéclare que le général a reçu l'ordre de ne pasintervenir dans les affaires intérieures de la
Lettonie. Il ne peut donc ni faciliter ni contra¬
rier la constitution d'un gouvernement. Le
renforcement de l'armée lettone est conforme
à nos désirs, mais, tant que nous occupons le
pays, la mobilisation générale doit être régléede façon à ne pas empêcher la remise en nos
mains des éléments bolcheviks. Le général
von der Goltz est responsable du commande¬
ment et de la sécurité de nos troupes. Tant quecelles-ci ne sont pas menacées, il se désinté¬
resse du gouvernement letton et de ses actes. »

FEUILLES VOLANTES

UN SPORTSMAN

Paris-Bruxelles en 2 h. 1/2
Bruxelles, 11 juin. — Un avion, triplan èt

trimoteur, monté par trois officiers et avia¬
teurs italiens, est arrivé à Bruxelles à 11 h.
00, venant de Paris. La durée <Lu trajet a
été de 2 h. 30. Le ministre d'Italie assistait
(à l'atterrissage.
La distance en ligne directe entre Paris et

Bruxelles est de 270 kilomètres environ.

*
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Un hydravion de la marine tombe
et brûle

Lorient, 11 juin. — L'hydravion de haute mer
k Orion » a tenté de s'envoler, mais un accident
d'est produit à bord, à la hauteur de 30 mètres
knviron.
L'appareil, du poids de quatre tonnes, dont

te triple moteur ne fonctionnait plus, prit une
position verticale et vint s'abattre lourdement
en rade, où il s'enfonça. Le pilote Jean Le
Borgne est sérieusement blessé.
Des vedettes de l'aviation maritime ont fait

fies recherches pour retrouver le cadavre du
mécanicien. —

Lorient, 11 juin. — On a pu dégager de
l'épave du l'hydravion * Orion » le oada-
yre du mécanicien. Celui-ci se nomme Al-
pert Maffre, vingt-cinq ans, célibataire, ori¬
ginaire de PaJÈHn, canton de Mazamet
(Tarn), quartier-maître mécanicien réser
viste, et avait été mis en sursis à la maison
d'aviation qui a construit l'appareil.

La prime de démobilisation
, insaisissable

Paris, 12 juin. — Le ministre de la guerrevient de déposer sur le bureau de la Cham-
*£e uP1Proj.et «a loi portant nue la prime dedémobilisation créée par la loi du 22 mars.1919 est insaisissable, sauf pour cause d'ali-
ments. Le projet a été renvoyé à la com-
JBHfisioh de-législation-civile-et-criminelle.-

il vient de se produire un fait capital.
Aux courses de Saint-Cloud, Moulainville
'a rapporté 190 francs au pesage, et James-
the-Firth, 375 francs. Du coup, un frisson
électrique a traversé la foule des parieurs.
Songez qu'avec 200 francs habilement pla¬
cés sur le second' cheval, vous empochiez
(3,000 francs ! Personne ne résiste à ce sim¬
ple calcul. Si bien que le lendemain l'af-
fluence était encore plus grande sur le turf.
Car, pour beaucoup, la passion des courses
se résume en ceci : gagner très vite une
très forte somme. Ah ! nous sommes loin
du bas de laine de nos pères et de la petite
aisance économisée sou à sou.

Mais, quand je dis gagner très vite, vous
comprenez que c'est un leurre. L'art de
jouer aux courses exige une vie de travail.
J'ai connu jadis un aimable garçon qu'u¬

ne vocation irrésistible, dès l'âge le plus
tendre, a poussé vers le sport hippique.
Eh bien ! je n'ai jamais vu un bûcheur pa¬
reil.

Debout, quel que fût le temps, vers sept
heures du matin, il se mettait aussitôt à la
besogne. Il commençait par dépouiller tous
les journaux à la rubrique « Courses »,
comparait les pronostics, relevait le nom
de tous les chevaux engagés, notait leur
âge, leur poids, leur monte. Ceci fait, il
consultait des livres spéciaux en diverses
langues, et recherchait avec minutie tous
les renseignements possibles et imagina¬
bles sur l'ascendance des nobles animaux.
Ensuite, sur un tableau noir, il dressait le
graphique de tel ou tel et en calculait ses
chances, sans omettre de faire figurer dans
son calcul l'état géologique du champ de

: courses et la pression barométrique. Je ne
pourrais pas vous dire au juste comment il
procédait, mais il m'a toujours fait penser
à uin membre du bureau des longitudes, ou
encore à ces mathématiciens étonnants qui,
en combinant la taille du mousse et le ton¬
nage du navire,' trouvent l'âge' du capi¬
taine?.'

U ne se bornait certes pas à ce travail en
chambre. Dès dix heures, rasé de frais et
habillé de pied en cap, il partait pour Chan¬
tilly ou Maîsons-Laffitte. Là, dans des bars
connus de lui, il rencontrait une foule de
gens du métier, jockeys, entraîneurs, lads,
et se documentait à fond sur l'entraînement
de ses bêtes favorites. Remarquez qu'il
méprisait parfaitement le « tuyau » et ne
se satisfaisait que de documents scienti¬
fiques.
Vers midi, il mangeait en hâte, et, la ju¬

melle en sautoir, entrait au pesage. Ses car¬
nets étaient bourrés de notes; il savait ce
qu'on pouvait attendre des coursiers et des
hommes. Mais, pour fixer ses idées, il avait
besoin de jeter encore un coup d'oeil au
paddock. Des sabots aux oreilles, il détail¬
lait chaque animal, appréciait son degré
d'énervement; pujs, après un regard sur le
propriétaire, dont il scrutait la physionomie
et fouillait l'âme, il retirait ses tickets aux
baraques.
Je n'insiste pas sur le oourrier énorme

qu'il recevait chaque jour de tous les points
du monde, sur ses voyages en Angleterre,
ses consultations à des sportsmen vénéra¬
bles, et sur la mise au point de statistiques
qu'il préparait le soir avec l'aide d'un se¬
crétaire...
Après l'avoir perdu de vue pendant dix

ans, je l'aï rencontré dimanche dernier. Il
était vêtu d'un veston râpé et d'un pantalon
défraîchi. Sa situation de fortune ne laissait
aucun doute, et son, visage était précoce¬
ment vieilli par l'excès du travail. Il n'était
pas découragé. « Je me suis joliment per¬
fectionné, m'a-t-il dit, je suis en forme et
je pense me rattraper de mes pertes avant
peu . »
Je l'ai laissé sur cet espoir, mais il est

certain que s'il avait cultivé la littérature
ou la science avec la même ardeur, il serait
aujourd'hui de l'Institut et grand-officier de
la Légion d'honneur.

REVUE
DE LA PRESSE

VERS LE TRAITE DE PAIX
Paris, 12 juin. — Nous approchons du dé¬

nouement, et René d'Aral se félicite, dans le
Gauloi3, qu'aucune modification n'ait été ap¬
portée aux clauses relatives aux réparations,
mais le Conseil des Quatre a trop tardé à adop¬
ter cette attitude énergique :

« U n'en demeure pas moins profondément
regrettable qu'il n'ait pas adopté dès le lende¬
main de la remise du traité à Versailles l'atti¬
tude d'intransigeance à laquelle il est revenu
après un mois de discussions pénibles et dan¬
gereuses. Elles ont eu, en effet, pour conséquen¬
ce de donner aux Allemands le temps de se res¬
saisir moralement et de s'apercevoir que les
alliés n'étaient pas toujours d'accord dans la
fermeté de leur résolution. Ces atermoiements
ont, d'autre part, provoqué chez les alliés des
crises intérieures sociales et politiques, dont le
spectacle n'a pu que réjouir leurs ennemis et
les encourager à la résistance. Aussi bien, si,
comme on s'y attend, le gouvernement alle-
tnand refuse de signer, o'est aux erreurs de
tactique, aux lenteurs de la Conférence, qu'il
conviendra d'en attribuer l'une des causes,
sinon l'unique responsabilité. Elle lui a donné
trop souvent, depuis un mois, l'occasion d'ou¬
blier que nous étions les vainqueurs. »

M. Lucien Chassaiane, dans le Journal, fait
remarquer que le total des pensions, en cin¬
quante ans, atteindra 120 milliards, et les Alle¬
mands en offrent 100 aux alliés, et fi le démon¬
tre par des chiffres ;

« Avec l'ancienne législation, 350,000 mutilés
auraient eu droit à pension ou à gratification.
La loi nouvelle ouvre ce droit à environ 750,000
blessés ou malades de plus. Quelle somme to¬
tale cela représente-t-il 7 Personne ne le sait ni
ne le saura avant de longs mois, car chaque
dossier nécessitera une enquête. La même loi
a attribué aux veuves une pension minimum
73e 800 francs. I! y en a 700,000. Bien que beau¬
coup de demandes n'aient pas encore été for¬
mulées, car dans certains cas les bénéficiaires
préfèrent continuer à toucher les allocations
mensuelles et les secours de chômage, on peutfixer approximativement le chiffre de la dé¬
pense, mais nul ne sait ce que coûtera l'attri¬
bution de la prime de 300 francs par enfant.
Pour les ascendante, l'incertitude est plus gran¬
de encore. La loi a voulu que les allocations
leur soient attribuées en ligne paternelle et en
ligne maternelle jusqu'aux grands-parents. Il
se passera longtemps avant que ne soit connue
la situation exacte. Ce n'est donc qu'un chiffre
tout à fait approximatif que le traité de paix
pourra, à cet égard, imposer aux Boches. Ce¬
pendant, des prévisions faites dans les milieux
compétents, et en tenant compte du taux moyen
auquel ont été. réglés les centaines de mille de
dossiers déjà examinés, on peut estimer quedans les premières années la charge annuelle
du paiement des pensions et allocations sera
de trois milliards sept cents millions h quatremilliards. On peut penser qu'allant toujours en
diminuant elle s'éteindra complètement en cin¬
quante ans. A ce moment, elle aura atteint un
total minimum de 120 milliards, et on laisse
entendre que l'indemnité entière pourrait bien
être évaluée aux environs de 200 milliards...
Les Allemands en offrent 100 seulement, et
pour l'ensemble des alliés I Alors, l'ennemi
vaincu ne nous paierait même pas la déjà si fai¬ble réparation de vies perdues et du sang ver¬sé? C'est cela qu'il faudrait conclure, si la so¬
lution était bien celle qu'on indique. »
LA SITUATION DES REGIONS LIBEREES
M. Charles Chaumet, dans l'Avenir, dénonce

l'incurie administrative, qui a fait bien peu dechoses pour, remédier à la désolation de nos
régions libérées :

« L'ennemi leur a volé leur outillage. Pour¬
quoi n'est-il pas encore restitué ? Pourquoi n'a-t-on pas remplacé les machines détruites pard'autres appartenant à l'ennemi? Il leur faut
des matières premières, ils ne peuvent en
avoir. Et pendant qu'ils demeurent condamnés
à l'inaction et à la misère, fis savent que, del'autre côté du .Rhin, les Allemands travaillent
et se préparent à jeter sur les marchés du
monde d'importants stocks de marchandises.
Nous connaissons l'intelligence et l'activité de
M. Loucheur, _ministre de la reconstitution in¬dustrielle. Mais M. Loucheur, occupé et préoc¬
cupé par la Conférence de la paix, ne sabrait
évidemment faire face à ces multiples obliga¬tions. Aussi, nos compatriotes des régions libé¬rées se plaignent-ils amèrement de la situation
où on les laisse. Au Conseil général du Nord,les critiques 'les plus vives et les plus justifiées
se sont fait entendre. L'honorable M. Vancan-
venberghe, président de l'Assemblée, a adressé
au préfet cet avertissement sévère :

« Nous tenons à vous faire remarquer, à vous,» représentant du gouvernement, que ce pays
" en a assez; que partout la colère gronde, et
» qu'il faut que le gouvernement mette un ter-
» me à sa désastreuse politique économique, qui
» tue notre pays. »
»M. Vancanvenberghe n'est pas un parle¬mentaire. On ne l'accusera pas d'être du partides remplaçants. Son émouvant appel sera-t-iîentendu ? »

L'AFFAIRE DE L'OFFICE NATIONAL DE LA
PRESSE ET LA QUESTION DE SURSIS
M. Gustave l'éry, dans l'Œuvre, parlant dela façon dont, furent accordés les sursis parl'Office national de la presse, déclare ceci :
« Je crois pouvoir dire que cette besogne dé¬licate et ingrate fut accomplie avec une méti¬culeuse conscience. Mais il arriva ceci : c'est

que très souvent les sursis pour lesquels l'Of¬fice national avait donné un avis favorable
étaient refusés par le ministre de la guerre —lisez Mandel — et qu'inversement fis étaient ac¬
cordés malgré J'avis de l'Office.)»
L'Office na.tional de la presse s'étonna, pro¬testa auprès de M. Abrarni, et à la suite d'une

discussion fort vive eut cette explication :
« C'est alors que M. Abrami crut devoir nous

exposer la pure doctrine de M. Mandel, dontj'entendais, je crois bien, prononcer le nom
pour la seconde fois. M. Mandel estimait que1 octroi de sursis-était un instrument de règne,
un moyen de « tenir la presse», cela nous fut
signifié en termes exprès et parfaitement crus.
Je ne fus pas le seul à protester avec véhémen¬
ce. Comme on avait besoin de nous et que nous
menacions de donner notre démission motivée,
nous finîmes nar obtenir qu'en principe dans
aucun cas un sursis ne serait accordé sans l'a¬
grément de l'Office. Mais est-il besoin d'ajou¬ter que par la suite cette règle souffrit encore
de ■ nombreuses exceptions? Le certain, c'est
que M. Mandel appliqua sa méthode avec le
plus tranquille cynisme. Jusqu'à ce jour le ser¬
vice des sursis — de tous les sursis — dépendaitdu gouvernement militaire de Paris. M. Man¬
del en fit détacher les sursis de presse, dont l'oc¬
troi fut réservé au cabinet de la présidence du
conseil, c'est-à-dire à lui-même. Du même coupla durée de ce sursis fut réduite de trois mois
à un mois pour contraindre les directeurs d'im-
primeria ou de journaux à en demander trois
fois plus souvent le renouvellement et à sentir
par suite plus vivement la dépendance où les
tenait le ministère. »

DE QUEL COTE EST LE VRAI PEUPLE ?
Les socialistes s'indignent parce que les élè¬

ves centraux ont remplacé les grévistes pour la
conduite des rames de Métro. Le Figaro leur
répond :

« Le « peuple » ça n'est pas seulement les gré¬
vistes. Les milliers de travailleurs qui veulent
prendre le Métro pour se rendre du faunourg à
l'atelier sont, semble-t-il, du peuple aussi. Et
ne sont-ils pas du peuple ces élèves ingénieurs
qui reviennent du front où ils gagnaient avecplus de risques moins d'argent que les ouvriersdes usines... Mais fis ont la même haine de
foute tyrannie, de toute dictature; ils sont las
des menaces perpétuelles des Syndicats, Fé¬
dérations et cartels qui prennent dans ce paysle ton de commandantures dans nos régions
envahies. On peut être du peuple sans être re¬présenté par M. Longuet, le nouveau déléguédu parti socialiste à la C. G. T.
Il n'y a pas que les ouvriers dans la nation.

C'est ce que remarque M. Hervé dans la Vic¬toire, et il ajoute ;
« Ils sont à Paris et dans la banlieue des mil¬

liers et des milliers de travailleurs qui ont été
gâtés jusqu'ici par les circonstances. Beaucoup
d'entre eux, surtout les métallurgistes, ont ga¬
gné des salaires indécents pendant qu'au front
les camarades poilus touchaient cinq sous par
jour pour risquer leur peau. Jamais il n'y aura
un meilleur moment pour leur prouver que si
intéressants qu'ils soit, il n'y a pas qu'eux dansla nation. Jamais grèves n'ont été plus impo¬
pulaires. U y a certains caprices d'enfants gâ¬tés auxquels les parents, s'ils aiment leur pro¬
géniture, doivent savoir résister. »

LE MOUVEMENT GREVISTE
♦

LA SITUATION NE S'EST PAS AGGRAVÉE

Paris, 12 juin. — 'Â la suite de la décision
de la Fédération des mineurs, mécontente
du vote de la Chambre, on s'attend à la
grève des mineurs pour lundi prochain 46
iuin. Les mineurs rejoindront donc les mé¬
tallurgistes et vraisemblablement les ins¬
crits maritimes.
Ces trois groupes importants font par¬

tie de ce qu'on nomme le « cartel ». Le pu¬
blic ne comprend pas encore très bien le
jeu de ces diverses organisations qui se
superposent et s'entrecroisent, et qui fonc¬
tionnent ensemble pour la première fois.
La Confédération générale du travail grou¬
pe toutes les Fédérations ouvrières sans
distinction.
Le cartel comporte — à l'imitation de la

« Triplice » ouvrière anglaise — les plus
puissantes agglomérations du travail. Mi¬
neurs, marins, cheminots, ouvriers des
ports et docks, des métaux et du bâtiment,
la vie économique du pays dépend d'elles.
On peut imaginer la répercussion du

manque de charbon sur les transports,
l'industrie et la vie sociale de la nation..
Cependantl'Union des Syndicats du ré- "

«te*-*

seau de l'Etat s'était, dans la journée
cChher, prononcée contre les extrémistes, et
la commission administrative de la C. G. T.
communiquait une déclaration où elle ap¬
pelle l'attention du gouvernement sur la
gravité des problèmes qui se posent, plutôt
qu'elle ne cherche à les envenimer
Or, la C. G. T. s'est vu renforcer par la

grave défaite qu'ont subie les éléments ex¬
trémistes de la Fédération des cheminots.
Cela fait espérer que, malgré la décision
prise par les mineurs, on n'ira pas sans ré¬
flexion à des résolutions extrêmes. Les
hommes qui dirigent la C. G. T. sont cal-
me,s, raisonnables, et ils ont donné déjà
ces temps-ci des gages de sagesse et (te
modération.
Le gouvernement a un grand rôle de mé¬

diateur à jouer. Il faut souhaiter dans Tin-
térét du pays tout entier que la démarche
projetée auprès du président du conseil
par la Fédération des transports soit l'oc¬
casion pour le gouvernement d'un premier
acte d'arbitrage et d'un effort réel vers la
conciliation.

UNE CONFERENCE A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

Paris, 11 juin. — De même qu'hier mardi,
une réunion motivée par les grèves a eu lieu
ce soir dans le cabinet du président du con¬
seil. Y assistaient: MM. Georges Leygues, le
général Berdoulat, Raux; les commissaires de
la Sûreté générale, le général Mordacq, M.
Georges Mandel.
La C. G. T. dénonce la politique économique

du gouvernement

Paris, 11 juin. — La commission administra¬
tive de la Confédération générale du travail
nous communique un manifeste par lequel la
C. G. T. précise sa délibération de la veille, et
dont nous extrayons les passages suivants :

« Complétant ses déclarations d'hier soir, la
commission administrative souligne davantage
le caractère grave des événements présents. En
prenant la défense des travailleurs en grève, la
C. G. T. est surtout préoccupée par l'intérêt
général de la collectivité.

» Faisant justice des calomnies et des pro¬
vocations, elle déclare que la « liberté coftimer-
» ciale » est une caricature si elle permet seule¬
ment aux pirates du mercantilisme d'exercer
leurs spéculations sur les réformes ouvrières,
notamment sur la journée de huit heures.

» La C. G. T. dénonce une fols le plus lesvéritables causes de l'augmentation effrayante
du coût de la vie. Elle rappelle encore que les
principales de ces causes sont la fermeture des
frontières, l'absence de l'importation des pro¬
duits d'alimentation et des matières premières;
des régimes douaniers prohibitifs; la gabégie
dans la marine marchande, et la désordre dans
les transporte.

» Si des mesures ne sont pas rapidement ap¬
portées, ce pays ira rapidement à l'abîme et à
la violence. Ni les grèves ni les grévistes ne
sont responsables. Les responsabilités sont
d'ordre gouvernemental, d'ordre parlementaire.
Le gouvernement ne veut pas agir. Est-il lié
par des intérêts particuliers ou n a-t-il aucune
conception de l'intérêt général ? Va-t-il mettre
fin au gâchis, à la gabégie, à la spéculation ?

» La Confédération générale du travail dé¬
nonce ces faits comme elle dénonce la respon¬sabilité du gouvernement dans la grève des mi¬
neurs qui menace le pays. »

Une délégation du parti socialiste
à la C. CL T.

Paris, 11 juin. — Une entrevue a eu lieu,dans la soirée, à la Maison des syndicats, entre
la commission exécutive de la C. G, T., ayant
à sa tête M. Jouhaux, et une délégation du
Parti socialiste, composée de MM. Longuet, Re-
naudel, Loriot, Frossart et Grenier.
Aucune communication n'a été faite au sujetde ces pourparlers qui se poursuivront demain.

Toutefois, en sortant, M. Longuet a déclaré
qu'ils étaient en bonne voie et qu'un grand pasavait été fait en vue de l'accord entre le Parti
socialiste et la C. G. T. L'entretien aurait por¬té notamment sur les conférences syndicales et
socialistes interalliées qui doivent avoir lieu A
la fin de la semaine à Paris.

Une nouvelle protestation de l'office
national de la presse

LES OPERATIONS JUDICIAIRES
Paris, Ij juin. — Le capitaine Mangin-

Bocquet, chargé die la double instruction
touchant l'Office national de la pïfcsse : la
première contre M. Sohœller, pour trafic
d'influence; la seconde contre X..., pour tra¬fic de licences d'importation, a dçnné au¬
jourd'hui mandat à M. Daru, commissairede police aux délégations judiciaires, de
procéder à des perquisitions et à des vérifi¬
cations chez diverses personnes mêlées à ces
affaires. En outre, des commissions roga-
toires ont été transmises à des parquets de
province pour procéder à des opérations de
même nature.
Enfin, M. Warrain, juge d'instruction, a

reçu les plaintes, l'une du «Matin», con¬
cernant un cambriolage qui aurait été corn-'
mais dans le bureau de M. Schœller; la se¬
conde de M. Hue, secrétaire de la rédaction
de l'« Œuvre». La police a été chargée de
procéder à des enquêtes préliminaires.

A V " Officiel »
Paris 11 juin. — Sont nommés notaires à

la résidence de : Gaillac (Tarn)-, M. Amiel,
en remplacement de M. Mathieu.Huissier du tribunal de première instance
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A PARIS

LES METALLURGISTES
Paris, 11 juin. — Le comité de grève des mé¬

taux compte organiser les soupes communistes.
Dans ce but, la Fédération des métaux qui s'est
réunie ce soir, a décidé de mettre à la dispo¬
sition du comité de grève 10,000 fr. par jour. En
outre le comité compte sur le versement de
25 % fait par les ouvriers qui travaillent dans
les ateliers où le contrat a été signé. De nom¬
breuses organisations de province ont égale¬
ment promis leur appui pécuniaire.
LES DELEGUES DES TRANSPORTS

EN COMMUN A LA C. G. T.
Paris, 11 juin. — La commission administra¬

tive de la C. G. T., réunie cette après-midi, à en¬
tendu les délégués régulièrement mandatés par
les grévistes des transports en commun et les
métropolitains. Ces délégués ont informé la C.
G. T. de la situation de leur mouvement. Dès
ce soir, le comité fédéral de la Fédération des
moyens de transport se réunit pour examiner
les propositions du comité de grève.

METROPOLITAIN ET NORD-SUD
Paris, 11 juin. — A l'issue d'un second mee¬

ting tenu cette après-midi, les grévistes du
Métro et du Nord-Sud ont voté un ordre du
jour dans lequel ils protestent contre les procé¬
dés de certains conseillers municipaux et con¬
tre l'intransigeance de leurs Compagnies. Ils
ont adressé des remercîments aux Syndicats
des services publics pour leur intervention ainsi
qu'aux Ligues et Syndicats de la Seine et à la
C. G. T. lis ont ensuite approuvé le texte des
lettres adressées tant à M. Pams qu'à M. Rolin,
vice-président du Conseil municipal, et aux
directeurs du Métro et du Nord-Sud.
L'ordre du jour se termine en engageant les

grévistes à éviter les provocations et à rester
calmes. Ils se sont séparés en acclamant la
continuation de la grève.

LES TRAVAILLEURS MUNICIPAUX
INTERVIENDRONT

AUPRES DES POUVOIRS PUBLICS

Paris, 11 juin. — Le comité intersyndical du
personnel de la ville de Paris, réuni cette nuit
à la Bourse du travail, a examiné la situation
créée par les grèves en cours et particulière¬
ment par celles des transports en commun. Il
a estimé qu'il était de la dignité et des intérêts
des travailleurs municipaux d'intervenir et ont
désigné une délégation composée du secrétaire
général Eugène Lajarrige, des municipaux;
Passerieu, des services électriques; Ruhl, du
gaz. Cette délégation a reçu mission d'interve¬
nir auprès du bureau du Conseil municipal, du
préfet de la Seine et au besoin auprès du mi¬
nistre du travail, afin de mettre fin à une situa¬
tion préjudiciable aux intérêts du public et de
la ville de Paris.

UN ORDRE DU JOUR DES CHEMINOTS
PARISIENS

Paris, 11 juin. — Les cheminots parisiens,
réunis ce soir à la Bourse du travail, ont voté
l'ordre du jour suivant :

« Les cheminots syndiqués de Paris rive
droite, après avoir entendu MM. Blachère, Mo-
nourau, Rambaud, Laur et Blesson sur l'appel
lancé par la C. G. T. et par le cartel confédé¬
ral, assurent les organisations syndicalistes de
leur entier concours dans l'action qu'il est né¬
cessaire d'engager. Estiment que la date du 16
juin doit être celle à laquelle une action soli¬
darisée doit s'engager pour faire aboutir lés
revendications de toutes les corporations en
grève. »
LES CHEMINOTS DE L'ETAT APPROUVENT

LA FEDERATION NATIONALE

Paris, 11 juin. — Le conseil d'administra¬
tion de l'Union des Syndicats du réseau de
l'Etat s'est réuni cette après-midi rue Grange-
aux-Belles. Après examen des incidents créés
par certains éléments parisiens la semaine der¬
nière, notamment le 6 juin au cours de la
réunion à la Bourse du travail, le conseil d'ad¬
ministration a adopté un ordre du jour par
lequel il se désolidarise d'avec les auteurs de
ces incidents, blâme ceux qui ont injurié le
secrétaire général M. Bidegaray, est assure la
Fédération de toute sa confiance.
UNE LETTRE DE LA CHAMBRE

DE COMMERCE DE PARIS
A M. PAMS

Paris, 11 juin. — La Chambre de com¬
merce de Paris vient d'adresser à M. Pams,
ministre de l'intérieur, une lettre dans la¬
quelle elle dit que les événements sans pré¬
cédents qui s-e déroulent à Paris et dans sa
banlieue présentent .pour Tordre social et
pour le ravitaillement même de la popula¬
tion d-es dangers, et qu'il faut y parêr au
plus vite.
La Chambre de oommerce proteste ensuite

contre ,les atteintes portées à la liberté du
travail et contre l'inertie de la force publi¬
que à l'égard des actes de débauchage.
La lotre conclut en déclarant que la situa¬

tion pour les industriels et les commerçants
est devenue intolérable, et que s'ils ne trou¬
vent pas dans les pouvoirs publics la pro¬
tection à laauellé. ils ont droit, ils renonce-
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quelle sera détruit le plus précieux élément
de renaissance économique du pays.

MESURES DE PRECAUTION
POUR LA BANLIEUE

* Paris, 12 juin. — En raison des circonstances
actuelles, et dans le but de réaliser une unité
de direction, le préfet de police vient de ratta¬
cher à la direction de la police municipale tous
les services chargés de la surveillance de la
voie publique à Paris et en banlieue. Hier ma¬
tin, les commissaires divisionnaires ont été con¬
voqués à la préfecture, où on leur a donné de
nouvelles instructions. Ils devront désormais
ajouter à la surveillance de leur district celle
d'un secteur de la banlieue.

Lesmineurs protestent
contre le vote de la Chambre
Paris, 11 juin. — A l'issue d'une réunion te¬

nue cette après-midi, la Fédération des mi¬
neurs a rédigé le communiqué suivant:

« Le conseil national de la Fédération des
travailleurs du sous-sol, réuni à Paris, regret¬
te profondément que le Parlement n'ait pas
cru devoir prendre en considération les dési-
derata de la corporation relativement à l'ap¬
plication de la journée de huit heures dans
cette industrie, attendu les conséquences qui
en résulteront pour le pays

» La corporation, cependant, a toujours dé¬
claré qu'elle nê perdait pas de vue les intérêts
de la nation et a toujours manœuvré dans ce
sens. Elle n'accepte donc pas la responsabilité
de l'arrêt du travail. Le Conseil national croit
devoir ajouter qu'il a été fortement surpris de
voir la Chambre se déjuger en vingt-quatre
heures et ne peut s'expliquer que vingt-sept dé¬
putés présents à la séance du matin 11 courant
aient cru devoir annuler la décision que l'en¬
semble de la Chambre avait prise la veille, dé¬
cision qui écartait tout danger de grève dans
la corporation à ce sujet.

» C'est donc sur ces quelques parlementaires,
à l'exclusion de quatre, qui ont eu le courage
de défendre leur premier vote, que retombe,
ainsi que sur le gouvernement, la responsabili¬
té entière de la situation dans laquelle va se
trouver le pays. Nous laissons ce dernier juge.»

EIW PROVINCE

Lyon, 11 juin. — Les délégués du personnel
des tramways et les représentants de & Com¬
pagnie se sont mis d'accord. Les grévistes ont
obtenu satisfaction. Mais pour se couvrir des
dépenses considérables résultant des conces¬
sions faites aux grévistes, — plus de dix mil¬
lions, — il a été entendu que la Compagnie se¬
rait autorisée à relever ses tarifs.
Rennes, 11 juin. —» Les apprêteurs oe scies

s'étant mis en grève, leur chômage menace
d'entraîner à bref délai celui des autres ou¬
vriers de la brosserie.

Saint-Etienne, 11 juin'. — Les ouvriers et ou¬
vrières imprimeurs se sont mis en grève cè
matin.
Avignon 11 juin. — Les ouvriers du bâtiment

Ont déclaré la grève ce matin.
Voiron, 11 juin. — Le tarif syndical ayant été

accepté par les patrons, les ouvriers métallur¬
gistes ont décidé de reprendre le travail jeudi
matin.

Marseille, 11 juin. — Le groupe des grévistes
des forges et chantiers de constructions atteint
aujourd'hui le chiffre de 8,000.
Vichy, 11 juin. — Les ouvriers boulangers se

sont mis en grève ce soir. Ils réclament une
augmentation des salaires. La préfecture a en¬
voyé des équipes d'ouvriers à Vichy.
Mulhouse, 11 juin. — Les ouvriers du tissage

Schwob père et fils, à Héricourt, sont en grève.
Ils réclament 3 francs par 100 mètres de toile,
au lieu de 1 fr. 95 qu'ils touchent actuellement.
Rouen, 11 juin. — La grève des métallurgis¬

tes a pris fin mercredi.
LES REUNIONS DE PROPAGANDE

Paris. 11 juin. — La commission administra¬
tive de la Cf. G. T. se voyant dans l'impossibi¬
lité d'envoyer des délégués en province pour
lés réunions projetées du 14 au 22, invite les
secrétaires d'Unions départementales à assurer
par leurs propres moyens la propagande pour
les réunions qui seraient organisées.

Congrès des syndicats
maritimes

Paris, Il juin. — Hier devait s'ouvrir le
22e Congrès national des Syndicats mariti¬
mes, qui représente tous les marins du com¬
merce subalternes, les grandes organisa¬
tions du cabotage et du remorquage et des
grandes pêches, plus les agents du service
général à bord et les marins du service des
ponts et chaussées maritimes. Par suite de
la réunion du cartel des Fédérations natio¬
nales et dont la Fédération des Syndicats
maritimes est adhérente, te Congrès n'a pu
s'ouvrir et commence!- ses travaux qu'au¬
jourd'hui à la Bourse du travail.
Il est présidé par M. Blandoux, de Boulo-

gne-sur-Mer. Toutes tes sections sont repré¬
sentées : Dunkerque, par son secrétaire Eh-
lers; Boulogne, par son secrétaire Bau¬
doin; Fécamp, par son secrétaire Foubert;
Rouen, par son secrétaire Guillou; Le Ha¬
vre, par ses secrétaires Montagné et Lelu-
pon; Saint-Nazaire, par son secrétaire
Mouillé; Brest, par son secrétaire Guéna;
La Rochelle, par son secrétaire Brégent;
Bordeaux, par son secrétaire Durand; Arca-
ebon, par son secrétaire Ornv; Nantes, ma¬
rins du commerce, par M. RivelH; Marseil-
e, par ses secrétaires Réaud, Mattet.
Le sections de Saint-Jean-de-Luz, Bayon-

ne, Nantes (pêcheurs), Calais, Caen, Diep¬
pe, Cette, La Seyne, Toulon, Alger, Oran
ont envoyé leur mandat à des délégués pré¬
sents au Congrès. Les agents du service gé¬
néral des ports du Havre, de Saint-Nazaire,
de Bordeaux et de Marseille sont représen¬tés par MM. Chachuatx, Relan, Belemt, Jo-
ly, Mouillé, Durand.
L'ordre du jour du Congrès comporte desquestions d'ordre purenSent administratif,

fédérales et ensuite la question qui a pro¬voqué la tenue de ce Congrès : l'applicationde la journée de huit heures aux gens de
mer, la question des retraites, d'invalidité,d accident, de maladie, des conditions d'en¬
gagement des gens de mer, des salaires, un
projet de Congrès interfédéral et l'action fé¬
dérale internationale.
Cette après-midi, les délégués de la Fédéra¬tion des Syndicats maritimes ont été entendus

par la commission de la marine marchande àla Chambre des députés.
Paris, 12 juin. — Dans la troisième séance du

Congrès des inscrits maritimes tenue ce matin,les congressistes se sont occupés de la réorga¬nisation administrative de la Fédération et des
ports. Hier, après leur eptrevue avec la com¬
mission de la marine marchande, ils ont déter¬miné les conditions dans lesquelles devra se
dérouler'l'action qu'ils ont décidée.

Les inscrits maritimes à la commission
de la marine marchande

Pàris, Il juin. — Les délégués de la Fédé¬
ration ont été entendus cette après-midi par 'a
commission de la marine marchande à la
Chambre des députés. Plusieurs d'entre eux
affirmèrent les droits des gens de mer aux
bénéfice d'une loi qui doit s'appliquer à tous
les Français des deux sexes travaillant dans les
industries terriennes et la volonté irréductible
de leurs mandante d'obtenir le vote du projejt
qui leur est spécial. Les délégués ont fourni
toutes les explications nécessaires sur les pos¬
sibilités d'application de la loi.
Les déclarations suivantes ont été faites :
«1. Les gens de mer, en demandant le vote

de la loi avant le 15, juin, ne réclament qu'un
traitement égal à tous les autres citoyens
français;

» 2. ils se déclarent prête à examiner les
modalités d'application ae la loi;

» 3. Ils prétendent avoir fait depuis le vote
de la loi du 23 avril toùt ce qui 'était utile

EXTÉRIEUR
RUSSIE

Trente milliards de déficit en six mois
Copenhague, 12 juin. — L'état du budget des

finances russes, pour les six premiers mois de
l'année, est le suivant :

20 milliards de recettes, 50 milliards -de dé¬
penses. Le déficit est couvert par émission de
billets de banque.

Les bolcheviks en laite devant les
Lithuaniens

Kovno» 10 juin. — Selon les derniers commu¬
niqués de l'état-major lithuanien, les troupes
lithuaniennes ont avancé contre les bolcheviks
sur tout le front et se sont emparées du nord
de Birschi.
Dans la direction de Dunabourg, les troupes

lithuaniennes ont fait quelques centaines de
prisonniers et pris un train de cuisines roulan¬
tes, d'appareils téléphoniques et télégraphiques.
L'état-major d'un régiment bolcheviste a été
fait prisonnier.
Les forces bolchevistes du nord-est du front,

complètement dispersées, ont été vigoureuse¬
ment poursuivies. Les bolcheviks se cachent
dans les forêts.
A Dunabourg règne une grande panique. Les

bolcheviks évacuent la forteresse et s'enfuient
vers Smolensk.

Le général Denikine avance partout
en infligeant des échecs écrasants

aux bolcheviks
Londres, 12 juin. — Suivant des informa¬

tions reçues d'Ekaterinodar, tes troupes du
général Denikine ont fait depuis le 20 mai
de notables progrès. Toute la cavalerie du,
front de Manitch, placée sous le commande¬
ment du général wrangel, a franchi la ri¬
vière et avancé sur Un iront considérable.
La 4e division bolcheviste a été complète¬

ment défaite à Grabevskaïa. L'armée des
volontaires avait fait jusqu'au 29 mai der¬
nier 15,000 prisonniers, pris 60 canons et. ré¬
duit les effectifs de la 10e armée bolcheviste
à 10,000 hommes à peine.
Sur le front du Donetz, la division de ca¬

valerie du Don a avancé en direction du
nord-est et a fait sa liaison avec les troupes
cosaques qui s'étaient révoltées dans le bas¬
sin supérieur du Don. Des nouvelles ulté¬
rieures annoncent que ces forces continuent
à avancer et sont actuellement à 100 kilo¬
mètres de Tsaritsin. Elles se sont emparées
de Popova, Slaviansk, Bakhmout fit Ben
diansk.

L'action anglaise en Moarmanie
va être intensifiée

Arkhangel (via Stockholm), 12 juin. ->
Quarante mille hommes de troupes anglcx
canadiennes sont arrivés récemment À
Mourmansk. Une partie en a été transportée
à Bologda. Le restant s'avance vers Pétro-
grqd; mais leur marche a été retardée $
cause des ponts que Ton avait fait sauter.
Les troupes approchent maintenant de Peè
trosavodsk.
Une flotte entière de vapeurs est arrivés

d'Angleterre avec du matériel de guerre et
des approvisionnements,

La délivrance de Pskov
Rêvai, 12 juin. — C'est le 26 mai, au point

du jour, que les troupes esthonniennes et la flot¬
tille du lac Peipous sont entrées dans Pskov.,
La population, vêtue de ses habits de fête, sa
répandit dans les rues; toutes les cloches ca¬
rillonnaient. Pendant deux jours, comme pour
les fêtes de Pâques, on célébra des « ïe Deum
d'actions de grâce.
La haine de la population pour les bolcbe*

viks est si grande qu'on Soit les pro.tégçp pojtttre la fureur populaire,

AUTRICHE

L'armistice signé
entre Serbes et Autrichiens
Prague. U juin. — L'armistice entre te

royaume des Serbes, Croates et Slovènes d'u-
part, et de l'Autriche d'autre part, a été signé
1e 9 juin, â quatre heures du soir. Jusqu'à neuf
heures du soir, les troupes autrichiennes ont
reculé et ont évacué la zone neutre fixée par
l'armistice. Les troupes yougo-slaves se sont
retirées sur les points où elles avaient dépassé
la ligne de démarcation. Les hps.ULités put été
entièrement suspendues,

HONGRIE

Les Hongrois annoncent des succès
militaires

Budapest, via Bâle, 11 juin. — Nos troupe»
continuent à avancer sur tout le front. Lei
contre-attaques entreprises par l'ennemi surdiérents points ont été repoussées. Tokay. En
sekujvar a été pris, 1e territoire situé à l'ouesf
de la Theiss est nettoyé des Roumains. Szei
rengs a été enlevé par les troupes hongroises/

ROUMANIE

Jonction des Roumains et des Polonais
Bucarest, 11 juin. — Les troupes roumaines

et les troupes polonaises placées sous le com
mandement du général Haller ont opéré leu/
jonction à Kolomea.
On annonce officiellement que les opération?'

sont exclusivement dirigées contre les bolche¬
viks russes qui menacent le front nord rouT
main de Bukovine. 1
Le point de liaison entre les bolcheviks rus/

ses et hongrois a été coupé.
Les agitateurs bulgares en Dobroudja
Bucarest, 11 juin. — La police spéciale de

Constentza a mis en état d'arrestation trois
officiers bulgares, déguisés en marchands, quiavaient réussi à franchir la frontière roumaine
et pawouraient la Dobroudja dans ses districts
méridionaux, en excitant la population contra
les alliés. Les espions, qui voyageaient dans
une puissante automobile, ont oppos'é ,une ,ré-
sistance acharnée;

BELGIQUE
Ce que la guerre a coûté à l'industrie belge
Bruxelles, 11 juin. — Il résulte des statistn

ques publiées par le comité central industriel
ae la Belgique, que les dommages subis par ta1
Belgique industrielle pendant la guerre s'élè¬
vent au total à neuf milliards deux cent quatre,
vingt-sept millions, somme ..arrêtée à la fin .du
mois d'avril 1919.

ESPAGNE

La situation éconOmiqw.
Madrid, 12 juin. — A Bilbao, la grève "de9

chantiers maritimes Nervion est solutionnée.
A Barcelone, 1e pain est devenu rare, par sui¬

te du manque de farine. On voit des foules
énormes S la porte de certaines boulangeries.
42 Boches remis aux autorités françaises
Barcelone. 11 juin. — Cette après-midi sont

partis, sous la conduite de gendarmes, 42
Allemands indésirables qui résidèrent à Bar¬
celone pendant la guerre et qui furent pla¬
cés dans un camp de, concentration dans la
province de Huesta. Cette expulsion est la
conséquence de leur intervention dans les
dernières grèves. Ils seront remis à Cerbè¬
re aux autorités françaises. On dit qu'ils de¬
vront être concentrés provisoirement en-France en attendant qu'ils aient reçu pourleurs passeports le visa du consulat de
Suisse.

MAROC
■ 1

Les Espagnols expulsent les espions
allemands

Tanger, 12 juin. — Le gouvernement espa¬
gnol a enfin décidé d'expulser de Larache (zone
espagnole), les agents allemands qui, pendant
toute la durée de la guerre, ont mené active¬
ment des intrigues dangereuses contre les Fran¬
çais au Maroc.

L'ENQUÊTE
sur le bassin de Briey

Le maréchal Jotfre annonce

l'envoi d'un mémoire
Paris, 11 juin. — La commission d'enquêk

sur la métallurgie a repris aujourd'hui l'audi¬
tion des généraux. Le général Coutanceau a
parlé des fortifications des hauts de Meuse en
1913 et du rôle du général Sarrail à Verdun.
Le général Legay, entendu ensuite, a formulé
diverses critiques d'ordre personnel à l'égard
de l'état-major, expliquant l'inaction de sa di¬
vision dans la bataile de Virton. Il a déclaré,
qu'il n'avait reçu Tordre de marche que le
14 août. Le général Marabail, entendu le der-'
nier et qui était également à Virton, a dit qu'on;
ne lui avait pas répondu lorsqu'il demanda
du secours. ,

En fin de séance, M. Viollette, président da
la commission, a donné lecture d'une lettre du;maréchal Joffre accusant réception des dépo-Jsitions sténographiques qui lui ont été commu¬
niquées. Lo maréchal ajoute qu'il ne croit paspouvoir répondre oralement, mais qu'il fera;parvenir à la commission un mémoire. Au nom
de la commission. M. Viollette a avisé le maré-'
chai que sa présence était nécessaire, car il!doit prêter serment. Le président de la com-;mission accepte toutefois l'envoi d'un mémoire;
en réservant l'éventualité d'une audit-ion or-aiW.

. sur certaimsA-owiattpjM.." ■" * \
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Les IolefpelSetiois sur i'évacisiiot l'Oiessa
VIOLENTS INCIDENTS

rpiin Ia,.a ~ La Chambre poursuit
iatinn= discussion des mterpel-
«„v°iL la?ves a l'évacuation d'Odessa et"Wni* a »nis ®U1 se sont produits à bord«le la flotte de la mer Noire.
T>i(lh . les ministres ont pris place MM.
t I.r„?.n' neinistre des affaires étrangères, etLeygues, ministre de la marine.

M. DE KERGUEZEC
_ ?"■ «If Kerguczec prend le premier la pa-

ne v'ent paus faire œuvre antipa-w10tique ni se déclarer le défenseur du
poichevisme, qui s'est développé partout oùil y a eu fautes d'un èonvernement vaincu.Mais notre gouvernement a commis tant
de fautes que notre flotte et notre armée de
Salonique victorieuse on^ pu faire croire au
inonde qu'elles étaient aussi en proie à la
ïnaladie du bolchevisme.
Les rapporteurs de la marine avaient si-,

gnalé les ennuis du commandement à bord
'de vieux navires et demandé le renvoi des
(réservistes.Le 18 février, la commission du
budget avait signalé l'insuffisance de la
^nourriture dans la marine. Elle avait décla-.
lé le nombre de navires armés trop grand
et dénoncé le mauvais esprit des équipages
de réservistes et réclamé des permissions et
distractions pour les hommes.
Les désarmements de navires n'ont pas ré-

■ pondu aux désirs de la commission. On T»'a,
pas organisé les relèves, et les hommes sont
yestés jusqu'à dix-neuf mois sans permission.
Voix diverses : Jusqu'à vingt-huit mois.
M. de Kerguezec : Au lieu de désarmer les

vieux navires inutiles, on a maintenu 78,000
hommes en activité. Depuis, il est vrai, on
nous a annoncé d'autres projets d'organisa¬
tion.
M. de Kerguezec se plaint de la façon dé¬

plorable dont sont nourris les permissionnai¬
res d'Orient dans un camp de la marine. Il
signala les plaintes les plus vives d'hommes
ayant quarante-cinq jours de route au prési¬
dent du conseil.
Voix à l'extrême gauche.- M. Clemenceau

a toujours ignoré l'armée' d'Orient.
M- Jean Bon : La France est dirigée par©andel, et son maître est gâteux. (Exclama¬

tions.) Je dis que Clemenceau est gâteux.
Rappelez-moi donc à l'ordre.

'

Le président : Je vous rappelle à l'ordre et
formellement.
-M. Jean Bon : Cela sera au moins à I' « Of¬ficiel » ?
De l'extrême - gauche, M. Philbois crie à M.Pichon : « Vous êtes le domestique de Man-del. » -

Le président à l'interrupteur : Je vous rap¬pelle à l'ordre avec inscription au procès-
verbal.

M. Pichon : si cela continue, je vais êtreforcé de quitter la salle.
A. ce moment, MM. Outrey et Pugliesi-Conttprotestent vivement contre l'attitude de l'ex-

trôme-gauche. Les cris : « Domestiques de
Mande!, zoulous, voyous ! » S'entre-croisent,
«i la sonnette présidentielle ne parvient pas,pendant-dix minutes, à rétablir le silence.
Aux acclamations de l'Extrëme-Gauche et

ne la Gauche, M. de Kerguezec proteste con¬tré l'incurie de l'administration qui, jointe
aux fatigues du voyage, causa do nombreuses
morts de maladie. Il était criminel de "
1er ainsi le sang de la France I (App'
sements). «Nous n'avons pas tenu, nous,
parlementaires, l'engagement que nous avons
pris vis-à-vis des malheureux du camp deiTarente 1 »

M. de Kerguezec lit un état de situation
qui prouve la faiblesse des effectifs de l'ar¬
mée d'Orient, éparpillée de Cattaro à Co-ns-
tantinople. ses services d'arrière n'existaient
pas, non plus que les hôpitaux, et les vivres
étaient mmangeables. (Exclamations et
bruit). Si la Roumanie est rentrée en guerre,c'est peut-être parce que les alliés ne l'ont
pas soutenue. S'il fallait aller en Russie, 0Talait le dire au pays, et alors agir avec :des
forces suffisantes. On ne pouvait prendre laCrimée avec 2,500 hommes. La fameuse ar¬
mée volontaire russe comprenait un millier
d'hommes, dont 250 colonels et 40 généraux.KRires.) A Odessa, il y avait, 1,800 Français
et 2,000 volontaires russes, dont 1,200 officiers.
M; de- Kerguezec, fort ému, dont, la, voix

trahit l'émotion, rappelle alors lés incidents
d'Odessa, l'attaque par l'arfqée de Grègorief,rentrée de celui-ci dans Odessa au chant de
la « Marseillaise », drppeaux rouges déployés.Quelle humiliation pour notre drapeau et nos
soldats.

SV1. Josse : Jamais notre gouvernement n'a
connu -cela ! (Exclamations et cris à l'extrê¬
me-gauche.) Je crois çn la sincérité de l'ho¬
norable interpellateur, mais 'il .eêi des njo-
'ments où il n'est pas bon de dire certaines
choses.
M. Paul Deschanel : Cette discussion a été

fixée d'accord entre le gouvernement et la
Chambre. Il faut bien qu'elle se poursuive.
M. de Kerguezec : Le 1èr avril, il ne restait

à Odessa que deux jours de vivres, et c'est
à ce moment seulement que le gouvernement
a décidé l'évacuation-hâtive. Nous avons per¬du nos magasins, .nos formations sanitaires.,Nous manquions de transports.
L'orateur, qui était là-bas, a averti le pré¬sident du conseil de la situation de l'armée

d'Orient et réclamé son retour. Et on avait
promis secours à la Rôumanie, qui a été.rui¬
née, qui" meurt de, faim et dont lès pay¬
sans nous criaient : , « France I secours I ».
Votre politique est telle que la Roumanie,
qui est entrée en guerre pour nous, est pro¬
fondément désillusionnée. La politique que
nous faisons est contraire à nos intérêts.
Pendant ce temps, les Américains, les An¬
glais, ;les Canadiens prennent notre place en
Roumanie. (Vifs applaudissements.) On dit
aux Roumains : « La France est ruinée, elle
ne peut rien pour vous ! »
M. Pichon : Nous venons en aide aux Rou¬

mains. Nous leur avons fourni un milliard
de matériel ; nous lés défendons tous les
jours à la Conférence. Mais il est des ques¬
tions qu'on ne peut évoquer en ce moment.
Je vous prouverai que la France, fidèle, n'a
jamais abandonné la Roumanie. Les finances
de la France ne peuvent être indéfiniment
employées à payer les crédits des alliés.
M. de Kerguezec fait un lamentable tableau

de la vie des marins en Orient. Au lieu de
leur donner quarante jours de permission,
on leur en accorde

, vingt, les relèves n'arri¬
vant pas. On ne leur paie pas les soldes pro¬
mises. Ces hommes étaient peinés de la ra¬
reté des récompenses qui leur étaient accor¬
dées, par rapport aux récompenses de l'ar¬
mée de terre. Les officiers n'étaient plus sûrs
d'être obéis de leurs hommes.
L'orateur se refuse de faire à la tribune le

récit des événements douloureux que l'on
connaît. Mais il en veut tirer la leçon. Un
navire n'avait plus que 750 nommes d'éçjui-
ipage sur 1,100. Ce navire n'était pas revenu
■en France depuis dix-huit mois ; les hom¬
mes se plaignaient d'être en haillons, mal
nourris. Si le drapeau rouge a été hissé un
montent, le drapéa'u tricolore n'a jamais été
amené; les hommes ont toujours salu§, nos
'couleurs. On doit renjércier les officiers de
n'avoir pas amené d'incidents irréparables.
Ils ont bien fait. F,n évitant que du sang fran-
çaie-tache le pont dés cuirassés, les officiers
Ont rendu service à la France. (Applaudis¬
sements à gauche et à l'extreme-gauche).
L'orateur dit que les hdmmès ont été ex¬

cédés par la, misère. Les premiers respon¬
sables sont ceux qui ont envoyé nos marins
•là-bas sans moyens suffisants, et qui ont
mâtvqué à toûs les engagements au moment
de-la démobilisation. Les généraux, les ami¬
raux, les diplomates n'Ont cessé de vous aver¬
tir. Mais que vous importe ! Vous vous êtes
dit : Lès Allemands sont à Versailles; la
Chambré obéira 1 (Applaudissements à l'ex-
treme^otrche).
On dit nue des sanctions sont prises, que

'des conseils de guerre sont convoqués; il y
aura peut-être des exécutions I Que réser-
vons-nOus à ceux qui n'ont voulu écouter au¬
cun avertissement? Des apothéoses? Ah I
non ! Des sanctions, égales nour tout le mon-
deul Un-des auteurs principaux sera chargé
de-punir les fautes qu'il a commises par sonincurie I La marine a eu un mouvement de'
folie, provoqué par le traitement dont elle
a été viGtime. Il suffit qu'on ,la traite juste¬
ment, qu'on mette fin au favoritisme éhortté
pour qu'elle rentre dans le devoir! (Applau¬
dissements). ■ ~ •
M. de Kerguezec. conclut : Nous ne pou¬

vons donner notre confiance à un gouverne¬
ment qui, par ses fan' nous a menés a
Odessa et à Sébastor -, ,

M. ET 3T LAFQNT

méa de mer serjont abusives et dangereuses
pour demain. Lès Roumains, comme les Po¬
lonais, comme les Russes, ne vous pardon¬
neront pas votre politique incohérente. En
dehors de toute opinion politique, même si
nous avons l'apptiL/te nos alliés, il est té¬
méraire de soutenir Koltchak. Koltchak est
étranger à la Russie, mais il a promis de
reconnaître la dette. Cependant, malgré
qu'il soit soutenu par 500 millions de maté¬
riel anglais, Koltchak recule; les Tchéco¬
slovaques ne veulent plus se battre pour lui.
(Juant à Denikine, il a, paraît-il, fait mas¬
sacrer la légion russe venue de Franç£.
M. Laffcn conclut : A l'heure actuelle, il

ne faut pas confondre la politique de la
France avec celle de Koltchak. (Applaudis¬
sements à l'extrême gauche.)
La suite du débat est renvoyée à demain

après-midi.

Violent incident en fin de séance
Un très violent incident s'est produit entre

M. Mayéras et M. Pugliesi-uonti, provoqué
par une interruption de ce dernier, qui, pen¬dant le discours de M. de Kerguezec, avaittraité le. député socialiste de la Seine de : « Ser¬
viteur de l'ennemi. » Les propos les plus vio¬lents ont été échangés entre les deux députés,
malgré les appels au calme du président Des¬
chanel.

Association des membres du corps
enseignant des Facultés de médecine
Dans une .assemblée générale tenue à Paris,à la Faculté de médecine, sous la présidence du

professeur Arnozan, assisté du professeur agré¬gé J Guyot, comme secrétaire général, cette
Association a pris d'importantes décisions.
Elle a rejeté : tout concours d'agrégation ré¬

gional; demandé la suppression du P. C. N. et
son rattachement aux Facultés de médecine;précisé quel doit être l'enseignement des va¬
cances pour étudiants militaires; voté son affi¬
liation à la Fédération des Associations de l'en¬
seignement supérieur.
Enfin; après avoir regretté profondément l'ab¬

sence de publicité en ce qui concerne le recru¬
tement du personnel enseignant de la Faculté
de médecine de Strasbourg et déploré que mê¬me des çomrqissions de spécialistes n'aient pasété consultées sur les candidatures aux chaires
vacantes, elle a demandé que pour les chaires
qui restent à pourvoir il soit pris les mêmes
garanties de titres et de compétence que pour'es nominations professorales dans res autres
Facultés.
Les professeurs et agrégés bordelais Moure,William Dubreuilh, Cruehet, Delaunay, assis¬taient à ces intéressants débats, dont les déli¬

bérations ont été immédiatement transmises àM. le Ministre de l'instruction publique et à M.le DireÉteur dé l'enseignement supérieur.
'

;

la vie sportive
Courses île Vincennes

MERCREDI 11 JUIN
Réunion de trotting tort intéressante cette

après-midi à Vincennes et, ce qui ne gâte
rien, tous les favoris du public, à l'exceptiond'un seul, ont triomphé.
Les inédits de l'écurie Olry Rcederer sonttoujours très redoutables. Les essais sontfaits de main de maître dans cette maison, et,quand un sujet affronte l'épreuve publique, ila toujours une chance de premier ordre. Au¬

jourd'hui,' c'est une très élégante fille de « Bê-mécourt » qui nous était présentée dans lePrix du Buisson. Elle a gagné aisément etdans le plus joli style devant « Prophète », unpeu .irrégulier d'allures, et « Paladin ».
« Palais-Royal » a mené de bout en bout

dans le Prix de Mesle, et l'a emporté nette¬
ment devant « Patriote » et « Petit-Père ». Le
quatrième, .« Prospèr », aurait fini beaucoupplus près s'il n'avait pas marqué au départ
un sur place prolongé.
Le splendide a Ontario » a joué avec ses

deux adversaires du Prix de Villerville, mal¬
gré les 50 mètres qu'il leur rendait.
Puis nous avons eu deux victoires succes¬

sives des couleurs de M. Aimable Chéron,l'une remportée ait sulky par « Ouistiti » de¬
vant a Oïdium » et « Ollie-Dak », qui n'était
pas dans un de ses bons jours; l'autre sous
la selle par « New.-York », qui a gagné malgréles assauts successifs de « Nez-Rond » et de
« Le-Sultan ». Leur jockey commun Dessauze,les a pilotés avec une adresse et un sang-froid remarquables. Est-ce un nouvel as qui
s'annonce 3
Enfin, « Nelusho » a rejoint en face le leader

« Mutigny » et l'a dépassé pour enlever sans
lutte le Prix d,u Calvados, qui complétait cet
intéressant programme.

A. BERNARDIN.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU BUISSON (trot monté), 2,000 fr.,

2,200 mètres. — 1er, Perdrix (Lintanf), à M. A.
Déjean: 2e, Prophète (Pavée), à M. A. Veil;
3e, Paladin (Guérôult), à M. F. Lallouet).
Non placés: Port-Louis (C. Daubichon), Per¬

san" (Leverrier), Perle-Noire (M. II. Nepveu).
Temps: 1er, 3' 28"; 2e, S' 32" 3/5; 3è, 3' 35" 1/5.
PRIX DU.nÎESLE (trot attelé), 2,000 fr., 2,20o

mètres. — 1er, Palais-Royal (M. M. Capelle), à
M. A. Capelle; 2e, Patriote (Pentecôte), à M. C.
Jeanne; 3e, Petit-Père (Choisselet), à M. P. Pes-
chef.
Non placés : Petrograd (Bernard), Prosper

(Neuville), Paulette (M. Verrier), Poker (Roll),
Pour-la-Patrie (RoniiiV, Plerry (Visa).
Temps : 1er, 3' 33" 3/5; 2e, 3' 35" 3/5; 3e, 3' 38"

1/5.
Palais-Royal (Enoch et Jêanne-d Arc), est en¬

traîné par1 M.'Cabëlle.
PRIX DE VILLERVILLE (trot monté), 3,000

francs, 2,200 mètres. — 1er, Ontario (Rlaud), à
M. A. Dejean: 2e, Off (Verzeelle), à M. A. Hé-
mard; 3e, Passeport (Olivier), à M. L. Clerc.
Temps : 1er, 3' 28"; 2e, 3' 28" 3/5; 3e, 3' 28" 7/10.
Ontario tBémécodrt et Epingle), est entraîné

par son-propriétaire.
PRIX DE LIMERMONT (trot attelé). 3,000 fr.,

2,200 mètres. — 1er, Ouistiti (Dessauze), à M. A.
Chéron; 2e, Oïdium (Verzeele), à M. Bourras;
3e, Ollie-Dak lTambéri), à M. C. Rousseau.
Temps : 1er, 3' 23" 3/5; 2e. 3' 25"; 3e, 3' 31" 4/5.
Ouistiti (Intermède et Duchesse), est entrai-

né par Dessauze.
PRIX DE CARQUEBUT (trot monté), 3,000 fr.,

2,300 mètres. — 1er, New-York (Dessauze), à M.
A. Chéron; 2e, Le-SUltan (Caquevel), à M. O.
Moulinet; 3e, Nez-Rond (M. C. de Wazières), à
M. C. de Wazières.
Non placés ; Lobelia (Delamare), Mistral

(Verzeele), Nenni (P. Daubichon), Nazareth
(Tlfeurey).
Temps: 1er, 3' 31" 2/5; 2e. 3' 32" 1/5; 3e. 3' 35".
New-York (Hallali et Gesnéria), est entraîné

par Dessauze.
PRIX DU CALVADOS (trot attelé), 3,000 fr..

2,300 mètres. — 1er, Nélusko (M. L. Heinard), à
M. L. Heinard; 2e. Mutigny (Selnouard), à M.
Thiéry de Cabanes; 3e, Nez-Rond (M. de Waziè¬
res), à M. C. do Wazières.
Non placés : Mistral (M. Blanchard), Manon

(Bouley).
Temps : 1er, 3' 31" 4/5; 2e, 3' 33"; 3e, 3' 35". •
Nelûsko (Beaumanoir et Navarre), est entraî¬

né par son propriétaire.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage 1 Pelouse
10 fr. 1 5 fr.

- PI 13 »
Prophète P| 13 50

9 »

7 50
8 50

Palais Royal G
— P

Patriote P
Petit-Père P
Ontario G

139 50
22 »
12 50
18 »

~

10 50

57 50
12 »

6 50
9 »

5 50

Ouistiti G| 2-1 50. | 12 50
New-York Gl 17 50 1 8 »

_ ■ Pi 14 50 6 50
Sultan PI 22 50 f 12 »

Nelusko G
_ P

Mutigny P

16 50
11 50
12 »

9 50
5 50
6 »

Les noms en caractères
pro ostics de la « Petite
« Gironde ».

aras indiquent les
Gironde » et de la

M. Erncr*. Là-jont ramène le débat à l'affai¬
re partieunère d'Odessa, il indique la poli¬
tique réactionnaire et tsariste faite à Odessa
par l'armée volontaire russe et notre consul,
M. flénaut. On a supprimé toutes garanties
de liberté individuelle, et l'on a poussé les
masses affamées dans les bras du bolche¬
visme! Là Russiè protégée par la France était
inférieure à la Russie bolcheviste. Le général
Bertheïot et le général Franchet d'Esperey
ont dit qu'on podvait et devait importer de
Constantinople ou du Kouban quelques mil¬
liers de tonnes de farines. On n'a rien fait
pendant des mois d'occupation. On s'est
adressé aux Américains, seulement fin mars.
M. Ernest Lai'ont fait un récit détaillé de

l'évacuation d'Odessa, ordonnée tardivement,
car ie ior avril on amenait encore par 104
wagons...du matériel d'aviation et des den-
î-ées. Le général Danselme, le 2, disait aux
Français : tCVous n'avez rien à craindre. »

■Et;c'est le 3 que le général Danselme annon¬
çait que, sur les ordres des gouvernements
alliés, Odessa devait être évacué. Le 4, on
commençait à s'embarquer.
Il en est résulté un ressentiment général

Contre la France. Nos compatriotes ont été
transportés sans vivres, sans cotichage, jus¬
qu'à Constantinople.
L'enthousiasme des Russes pour la France

a disparu, et nos alliés anglais et améri¬
cains peuvent recueillir l'expression de ces
ressentiments. Nulle part, il n'y eut la pré¬
voyance ni l'exqcut.ion. Si squel'ettiques qu'é¬
taient nos effectifs, ils étaient suffisants.
Mais vous n'aviez plus l'âme combattante,
ni dans l'armée ni dans la flotte, qui se de¬
mandaient : De quel droit allons-nous là-
bas ? » Nous avons eu pourtant des avertis¬
sements cruels par des échecs à Tiraspol,
Berezovka. Nos soldats étaient prêts à mou¬
rir pour une juste cause, mais non pour
celle de ces gens d'Odessa qui faisaient une
noce crapuleuse. (Applaudissements à gau¬che et à l'extrême gauche.)
II v a eu des. condamnations sévères con¬

tre ces soldats citoyens dont on galvaude'l'héroïsme aux quatre coins du monde. (Ap¬plaudissements à gauche et à l'extrême
gauche.)
M. Delakayc : C'est une calomnie I
M. Ernest Laîfont rappelle qu'une compa¬

gnie a refusé, à Kherson, d'aller occuper les.tranchées parce qu'on n'était pas en guerre,avec la Russie, On dut évacuer Kherson.Lès sanctions contre l'qrmée de terre et î'ar-

Resient engagés
Voici les chevaux qu1 restent engagés pour

vendredi à Saint-Cloud :

Prix de Port-Marly : Arnanoe, Ainullus,
Gardeuse
Prix Ténébreuse : Maskara, Philipa, Alzet-

te, Sunny, Bathylle, La-Maisonnette, Perse-
polis, La-Faucheuse, Fille-de-Guerre-II, Jacque-
llne-II, Mqrto. .

Prix de Corljeil : Châteaugay, Hydravion,
Attale, Lang-Hou, Raglan.
Prix de Macdonale : Qu'il-Est-Beau, Prince-

Errant, Képi-Rouge, Eight-Bells, King-Crow.
Prix de Fercœ : Qu'il-Est-Beau, Pin, Sa-

naï, Â-l'Ordre, Anthèse, Briollette, Rainfail.
Prix Le Hardy : Brumado, Toujours-De-

bout, Le-Breuil, Mysie, Chariot, Giron, Meze-
ray, Chevron, Hydravion, Rencor,

ATHLETISME
bordeaux-etudiants.club: - pr?nd-

Prix du b. E. c., dimanche 15 j.uin, à trois
heures précises Engagement reçus" au :siege,
au café Français, jusqu'à dimanche to*.
res et demie, heure à laquelle la commission
se réunira pour l'établissement du Erts1™'
me de la réunion.

ATHLÉTISME
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche

prochain, sur son terrain du Grand-Louis, la
Section organise une réunion d'athlétisme
réservée à ses athlètes. Les épreuves au pro¬
gramme comporteront : 100 mètres, (!oO mè¬
tres, 2,000 mètres, 110 mètres haies, sauts.en
longueur et en hauteur sans élan. Répétition
du Challenge Panajou, pour permettre à la
commission d'athlétisme de désigner les athlè¬
tes qui devront représenter les couleurs vert
et blanc à ce Challenge.
Pour corser la réunion, le lancement du

disque et un relai de 1,000 mètres seront ajou¬
tés au programme et des prix d'encourage¬
ment seront offerts aux vainqueurs.

NATATION
Ecole gratuite bordelaise -de Natation

et de Sauvetage.
Les sociétaires et élèves de l'E. G. B. N. S.

sont informés que le samedi 14 juin, à huit
heures et domie du soir, aura lieu salle
Mazelié, 7, quai de la Monnaie, la distribution
des récompenses aux lauréats du dernier con¬
cours. En raison des circonstances actuelles,
cette réunion aura un caractère, purement
familial; néanmoins Me Caillier, avocat-con¬
seil de l'école, libéré récemment du front,
profitera de cette circonstance pour repren¬
dre contact avec la Société et fera une cau¬
serie. Le comité engage vivement les sociétai¬
res et élèves à assister à cette réunion, à
l'issue de laquelle aura lieu l'assemblée gé¬
nérale.
LES ELIMINATOIRES FRANÇAISES

DES JEUX INTERALLIES
La première journée des éliminatoires fran¬

çaises de natation a eu lieu mercredi après-mi¬
di à la piscine de la Gare, à Paris.
Les 200 mètres à la brasse sont revenus à

Allard, en 3 rn. 25 s. 4/5, les 400 mètres nage
libre à Bonnet en 6 m. 40 s. 4/5, les 1,500 métras
nage libre à Chrétien en 17 m. 55 s. 3/5 pour
le kilomètre et 27 m. l s. 3/5 pour les 500 mètres.
Dans le concours de plongeons. Delbord a

marqué 110 points.
Dans une tentative des 100 mètres à la bras¬

se, Brasier, champion scolaire, fait le par¬
cours en 1 minute 31 secondes, battant le re¬
cord appartenant à Vizet, avec 1 m. 32 s.
Dans le match de water-polo, l'équipe A. Du-

jardin, Allard, Rigal, Jouhaux, Eibet, Lehu,
Jorre et l'équipe B. Venlaere, ltodier, Meister,
Decoin, Mayaud, Dujardin, Thoraillier, font
match nul avec un but.

ESCRIME
Dimanche 15 juin auront lieu à Arcachon î

une poule à l'épée et une poule au fleuret en¬
tre les salles Duverdier et 'Lurbe, de Bor-
daux, et la salle Roy, d'Arcachon.
Ces épreuves auront lieu dans l'après-midi,

au Casino, et seront ouvertes au public.

distinction honorifique
Mardi, le consul de S. M. britann ique à

Bordeaux, M. G. Falconer Atlee, a r.ans au
colonel Geprges Clavel, inspecteur gênerai
des ponts et chaussées èii notre ville, iWs in¬
signes d'officier de 1'* Ordre le plus excotklent
de l'Empire britairmiqjie » (O. B. E.), que
Majesté le roi George V a bien voulu confé¬
rer à notre concitoyen pousr les services ron--dus par lui aux troupes anglaises de la r é¬
gion de Bordeaux pendant la guerre.
Le consul anglais, en remettant la décora¬

tion au colonel Clavel, lui a adressé en mê-
nie temps quelques paroles aimables, en ex¬
primant son espoir que les liens qui ont uni
nos deux pays pendant la guerre puissent
se resserrer encore plus si possible pendant
la paix.

♦—

Conférence de M. Léo Claretie sur l'Alsace
Pour le cinquième Samedi littéraire, M.

Léo Claretio, le distingué conférencier de
l'Odéon, des Annales; dts Capucines, etc.,
nous parlera samedi prochain 14 juin, à cinq
heures et demie, de l'Alsace.
Il y aura foulé pour applaudir notre émi-

nent confrère, qui s'est fait dans la confé¬
rence une notoriété toute spéciale et justifiée
l»r son talent. Le suiet traité et le nom de
iSrateur sont les meilleures cautions de cette
matinée.
C'était M. Hugues Le Roux qui devait ve¬

nir samedi. Retenu .par une indisposition,
c'est ilui-même qui a désigné M., Léo Glaxetie
pour venir à Bordeaux.

I»e départ du chet de la Sûreté
M. Farfals, chef de la Sûreté, nommé à

Rouen, ainsi que nous l'avons déjà signalé, a
quitté Bordeaux mardi soir pour rejoindre son
nouveau poste.
Avant son départ, le chef de la Sûreté a été

salué par l'Union fraternelle des agents de la
Sûreté. Le président de ce groupement, M.
Fouroux, a remis à M. Farfals un objet d'art,
en témoignage de sympathie et de gratitude.
L'Amicale de la police a, d'autre part, expri-

<né au chef de la Sûreté, par la voix de M.
Poiwoux, les regrets que cause son départ à
■tout le personnel de l'Amicale et le bon sou-
yenirvque tous les agents garderont de lui.
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AUTOMOBILES « A S.S. »
i2 HP, MOTEUR THOMAS

2 temps sans soupapes
Mise en marche et Eclairage

électriques
Prix : 5,750 francs

AGENT GENERAL pour la Région :
M. MOLLA,

8(1, cours du Médoc,
BORDEAUX

BORDEAUX
î

Il y a un an
13 JUIN 1918

Anniversaire de VcLrrivêe en France des
premières troupes américaines. Le prési¬
dent de la République adresse à cette occa¬
sion au président Wilson un télégramme
exprimant son admiration pour l'effort
américain et félicitant le général Pershing
et les soldats des Etats-Unis.
Le gouvernement péruvien fait occuper

militairement les navires allemands qui se
trouvent dans le port de Callao.
Assassinat du professeur Pozzi.

FOIRE de BORDEAUX
LUTTE A OUTRANCE CONTRE

LES MACHINES BOCHES ET AUTRES
Pour les machines à hacher, pousser et

trancher les viandes, nous avons la satisfac¬
tion de trouver au stand 3 bâtiment H, une
marque vraiment nationale, La Société des
Machines Françaises Excelsior. MM. Destang
et Vaquier en sont les constructeurs brevetés.
Grâce à leurs usines modèles de Béliet (Gi¬
ronde) et aussi A. une volonté trempée au
chrome, cette Société, qui dispose de puis¬
sants moyens financiers, mènera bon train
l'énorme tâche qu'ils ont si bien'commencée.
Tr.ès perfectionnées, <xes machines à hacher
la viande, à collier de verrage sans vis, pré¬
sentent de sérieux avan\'a&es comme rende¬
ment, simplicité et économie. Nous sommes
heUreux de constater le sut'cès et nous nous
joignons volontiers à M. le ^Ministre des co¬
lonies dans ses félicitations et encourage¬
ments qu'il leur a adressés lor&' de 1 inaugu¬
ration de la foire. Magasins ^et bureaux,
provisoirement, 207, cours de la' ,Marne-

BOXÉ
Paris, 11 juin. — Mercredi soir, h la salle

Marivaux, s'est disputé le championnat de
France des poids légers, dont voici tes résul¬
tats :

Dedieu (Français), vainqueur de Kid Stan¬
ley (Américain) en six rounds, aux points.
Avantage d'assez loin.
Tom Gtorey (Américain), vainqueur de Ti-

relli (Français), en quatre rounds. Tirelli
tombe et sur l'avis du médecin abandonne
par suite de l'allongement du nerf sciatique.
Exhibition applaudie de Georges Carpqn-,

tier, en trois rounds, contre M. Thomas.
Enfin, championnat do France : Papin con¬

tre Ferrev, challenger, en vingt rounds de
trois minutes. Papin est déclaré vainqueur
aux points. Ce fut le «scientifique» contre le
«batailleur»,, et de très peu la science l'em¬
porte.

CYCLISME
spears, dupuy; pouchois a bordeaux.

— Le grand match tant attendu va nous être
offert, dimanche. Après entente entre les ré¬
putés directeurs du Stadium, MM. Trébuc,
Favreau et Tourïac, du Vélodrome du Parc,
c'est sur la coquette niste caudéranaise que se
rencontreront les trois célèbres étoiles.
On sait à ta suite de quels Incidents, les

deux fameux rivaux, l'Américain Spears et le
Français Dupuy n'ont pu se retrouver dans
le Grand-Prix du Bois de Boulogne, diman¬
che, à Paris, que le Lyonnais Pouchois a bril¬
lamment enlèvé — battant, db reste, lundi,
Dupuy à Tours, tàndis que Spears triomphait
^
I es°sportsmen bordelais auront le privilège

de cette finale manquée. puisque les trois
grands cracks matcheront ensemble, l'élite
des régionaux disputant une épreuve- à eux
réservée,. ,

Tous s'aligneront dans une américaine qui
s'annonce superbe.
I es billets pour ce grand gala cycliste pour¬

ront être pris sans; frais à l'avance au Won-
derland Bordelais, 18, rue des Frères-Bonie, et
au Vélodrome du Parc, à Caudéran.
PEDALE TALENÇAISE. — Résultat de l'é¬

preuve de classement disputée dimanche soir
sur le ' parcours Bordeaux-Castre? et retour
(32 kilomètres) : 1er, Lafon, en 1 h. 1'; 2e, Gui-
chanet; 3e, Laborde (chaîne sautée au sprint);
4c, Bônassac icïevaison à Laprade).

, l'œuvre de Goya
à Bordeaux

Le roi d'Espagne autorise i'envoi dans notre ville
des œuvres qui viennent d'être expdsées à Paris
Ainsi qu'on le sait, une exposition sensation¬

nelle de tableaux de Goya et des admirables
tapisseries exécutées d'après les cartons de ce
maître vient d'avoir lieu au Petit Palais, à
Paris. Ces œuvres d'art sont conservées à Ma¬
drid, et leur prêt à la France a été autorisé
par le roi d'Espagne, qui a tenu ainsi à don¬
ner un nouveau témoignage de sympathie à
la France, seconde patrie du célèbre peintre
espagnol.
C'est en France, en effet, à Bordeaux, que

Francisco Goya y Lucientes vécut pendant une
quinzaine d'années; c'est dans notre ville qu'il
mourut le 10 avril 1828; c'est au cimetière de
la Chartreuse qu'il fut enterré. Il y a reposé jus¬
qu'au jour, relativement récent (5 juin "1899),
ou le gouvernement espagnol réclama ses cen¬
dres pour lui faire des funérailles nationales.
Goya demeurait 39, Fossés de l'Intendance.

A la suite de la transformation du nom des
Fossés en celui de Cours, et de modifications
dans le numérotage, l'immeuble quûl habitait, et
sur lequel on a placé une plaque commémora-
tive, est actuellement le numéro 57 du cours
de l'Intendance.
L'exposition du Petit Palais étant terminée,

M. Charles Gruet, maire, aidé en la circons¬
tance par M. le docteur Moure, dont on con¬
naît les aimables relations avec le roi d'Espa¬
gne, a pris l'initiative de faire des démarches
pour que, à leur retour en Espagne, les œu¬
vres de Goya puissent être présentées à nos
concitoyens.
Le maire a écrit dans ce but au roi Alphonse,

dont lu réponse a été aussi prompte que ebar-
mànte. La voici textuelle :

« Du Palais royal, Madrid.
» Je viens de recevoir votre aimable lettre

et suis enchanté, Monsieur le Maire, d'accéder
à vos dési"s. Vous pouvez compter pour vo¬
tre exposition sur les tapisseries et les ta¬
bleaux des collections royales, ainsi que sur
d'autres tableaux, regrettant de ne pouvoir,
pour des raisons d'ordre matériei, vous per¬
mettre d'exposer toutes les œuvres qui ont fi¬
guré au Petit Palais.

» Je vous remercie bien sincèrement de l'of¬
fre du Muéée municipal, et suis vraiment heu¬
reux que l'occasion me soit offerte de témoi¬
gner mes sentiments d'affection et de sympa¬
thie à votre chère ville de Bordeaux. ï

» Salutations affectueuses. .

» ALFONSO. R. »

Le maire a exprimé sa gratitude profonde au
roi d'Espagne, dont Bordeaux n'oubliera pas
le geste gracieux, et s'est aqssitôt préoccupé
d'installer d'une façon digne d'eux les chefs-
d'œuvre de Goya.

C est. dans la galerie de peinture ancienne
(côté de la rue Rohan) du Musée des tableaux
de l'hôtel de ville que cette exposition sera or¬
ganisée. On enlève actuellement avec soin tous
les tableaux de cette galerie. lis seront provi¬
soirement déposés dans un autre local.
Les tableaux et les tapisseries de Goya, des

meubles efc des tentures des palais royaux
d'Espagne, qui compléteront ce superbe en¬
semble. arriveront sans doute à Bordeaux sa¬
medi. On procédera aussitôt â leur mise en
place, et l'exposition pourra être ouverte au
public dans le courant de la semaine pro¬
chaine. L'eatrée sera payante.
Les amateurs, les artistes de Bordeaux et de

notre région, nos concitoyens iront certaine¬
ment en foule admirer les œuvres de celui qui
eut droit de cité parmi nous et dont notre mu¬
sée n ■ possède malheureusement que trop peu
de toiles
Ajoutons qu'en même temps seront appor¬

tées à Bordeaux les toiles des artistes moder¬
nes espagnols dont l'exposition au Petit Pa¬
lais vient d'obtenir le plus grand succès. Ces
tableaux seront placés séparément dans une
des salles de la galerie oU seront disposées
les œuvres de Goya.

Appel aux commerçants
On sait qu'un concours régional d'éducation

physique et sportive est organisé pour le 13
juillet prochain, à Bordeaux.
Il comprend des concours intersociétés et des

concours individuels (athlétisme, gymnastique,
tir, course cycliste sur route).
Le comité d'organisation recevra avec recon¬

naissance les prix en nature, quelle qu'en soit
l'importance, que les maisons de'commerce ou
les personnes s'intéressant à la régénération de
la race par In pratique des exercices de plein
air voudront bien mettre à sa disposition.
Ces prix seront reçus par le comité ou reti¬

rés par ses soins aux adresses qui lui seront
indiquées.
Siège du comité : direction régionale de l'ins¬

truction physique, 5, rue de Cursol, Bordeaux.
«

Union générale des Syndicats girondins
L'Union des Syndicats girondins s'est réu¬nie en assemblée générale le vendredi 30 mai

dernier, sous la présidence de M Etienne
Huyard, président.
Révision des marchés de la guerre. — L'as¬

semblée décide de protester de nouveau con¬
tre tout projet de révision des marchés pas¬sés p-ar l'Etat, les départements et les com¬
munes pour les besoins de la défense natio¬
nale, une pareille révision faisant double em¬
ploi, en ce qui concerne les industriels et'les
commerçants, avec l'appjieation de la loi sur
les bénéfices de guerre, et apparaissant com¬
me susceptible de violler les principes mê¬
mes de notre droit, de compromettre défini¬
tivement le crédit de l'Etat, d'inquiéter et de
décourager la production nationale.
Réforme électorale. — L'Union générale,

après avoir pris connaissance des premiers
travaux de la commission sénatoriale, déci¬
de d'insister de nouveaupourl'adoption sans-
modification essentielles du projet voté par
la Chambre. Elle proteste énergiquement
contre l'éventualité d'un sectioïKiêmeiit de la
Gironde, sectionnement, qui apparaît inadmis¬
sible en raison de l'unité économique de no¬
tre département., et qui constituerait un re¬
tour déguisé vers le scrutin d'arrondisse¬
ment.
Pourparlers avec les Associations d'em¬

ployés de commerce. — Le président fait
part de l'état des conversations qui se pour¬
suivent entre le comité exécutif des grands
groupements économiques et la conférence
inter-syndicale des groupements d'employés
de commerèe.
Ces entretiens paraissent devoir conduire

à l'accord dêsirailè, les trois questions de
principe suit lesquelles l'entente est apparue
impossible (applic'ation d'un contrat collec¬
tif type à toutes lès catégories d'employeurs
et d'employés, quelles qtfelles soient; semai¬
ne de quarante-quatre heures, fixation d'ap-
pointemèhts -minima nuiformes pour toutes
les catégérîes d'employés sans distinotiom),
ayant été écartées.
Crise des hôtels. — Le président confirme

que les bfuits qui avaient couru relativement
à la cession des hôtels de Bordeaux et de
Bayonne ont été déclarés inexacts nar les

V. intéressés.
1

A

Utilisation des chutes ea^
Les charbons et carburants ayant atk'1®1

un prix fort élevé, s'en procurer étant e"
venu chose difficile, l'utilisation des força'
naturelles et, par suite, des chutes d'eau,,
s'est imposée à toutes les personnes soucieu¬
ses de ne pas alourdir leur budget de gros
frais quotidiens d'entretien de moteurs, pom¬
pes et toutes autres machines pour la dis¬
tribution des eaux.
LE BELIER HYDRAULIQUE, machine au¬

tomatique pour l'élévation des eaux sous
l'action des chutes, créée en 1792 par Josephde Mongolfier et perfectionnée par la Mai¬
son Ernest BOLLÉE, est devenue aujour¬d'hui d'un emploi très avantageux pour l'a¬
limentation des propriétés, exploitations
agricoles, villes, communes, etc. Les pre¬
miers frais consentis, cet élévateur continue
à fonctionner automatiquement sans sur¬
veillance ni entretien, au contraire des pom¬
pes ou autres propulseurs. Les plus ancien¬
nes installations de la Maison BOLLEE re¬
montent à 1849 (première installation en 1838
dans la Gironde), et donnent toujours de¬
puis cette lointaine époque toute satisfac¬
tion. Cette seule référence .démontre les qua¬lités solides et bien françaises de la cons¬
truction des béliers hydrauliques conçus et
installés par la Maison Ernest BOLLEE.
Celle-ci n'a pas pu participer à la Foire de
Bordeaux par su fie de la récente démobili¬
sation de son pc ;onnel, mais elle demeure
à la disposition des intéressés pour leur
fournir tous renseignements, catalogues et
études sur place des projets d'élévation d'eau
par ses élévateurs. Envoyer la correspon¬
dance à M. André LEBŒUF, successeur. Bé¬
liers hydrauliques Ernest BOLLEE, Le Mans
(Sarthe), ou s'adresser à M. Maurice GA-
DEN, ingénieur hydrauliclen, ruo Borda 25,à Bordeaux.

Dans la banlieue

« TRÂNS-CAM »
Telle est l'enseigne qui figure à la Foire

dans la galerie de nos grandes Compagniesde Navigation.
Qu'est, ce que « TRANS-CAM », au nom

suggestif ?
La « TRANS-CAM » est une des puissantes

organisations du port de Bordeaux, née, de¬
puis 18 mois à peine, grâce à mie initiative
qu'on ne saurait torp louer.
Nous souffrions après la victoire de la cri¬

se des transports. Il fu,t . un temps, pas très
lointain, où notre port était encombré de
marchandises qui s'avariaient sur les quais,où les villes du Midi ne pouvaient, s'appro¬visionner, Jante de wagons.
Hardiment, des hommes d'initiative dé¬cidèrent, de remédier à dette situation. Ils

n'étaient pas tous de la partie, mais parcequ'ils souffraient de la crise, ils créèrent de
toutes pièces une entreprise de magasinage,de Transports et de Camionnages, d'où le
nom de « TRANS-CAM ».
Le succès couronna leurs efforts, et la So¬ciété engloba peu à peu des affaires similai¬

res qui lui permirent de devenir une puis¬
sance de première utilité.
Ses moyens d'action n'ont pas de limites;le renflouement du «FLEVO-IV», échoué à

La Coubre, en décembre 1918, et ramené ces
jours-ci à Bordeaux avec sa cargaison, estla preuve do l'esprit d'entreprise qui dirigela Société.
Actuellement, la Société « TRANS-CAM »,dont les camions parcourent en tous sens les

quais de Bordeaux, fait le chargement et le
déchargement des navires, s'occupe dp tran¬sit et de la manutention des marchandises
et des opérations de douane.
Ses chalands sillonnent également les ca¬

naux du Midi et relient d'une façon cons¬
tante les ports de BORDEAUX, CETTE et
MARSEILLE.
Siège social, 16, quai Louis-XVlll, Galerie

Georges-Clemenceau, bâtiment I. stand 17.

Pillage «de poia'aillcrs au Bouscat

Depuis quelque temps, de nombreux vols
de poules et de lapsrks étaient commis sur
le territoire "du Bouseaj.. Les gendarmes de
cette commune procédèj\>nt à des recherches
qui viennent d'amener T&rrestation des écu-
meurs, au nombre de quatre : Léon-Louis
M..., âgé de vingt-trois ans; Louise N...,
âgée de vingt ans; Clément ,N..., frère de la
précédente, âgée de dix-neuf ,ans, et Jeanne
F..., âgée de vingt-neuf ans. Le quatuor a
été conduit mercredi matin à la prjson mu¬
nicipale.
Léon-Louis M..., qui paraît êUe le chef de

cette bande, a déjà subi quatre poneiarrma-
tions. La femme Jeanne F... a, de son côté,été condamnée deux fois.
Les propriétaires' de volières, au Bouscat,n'auront plus, en se réveillant, la ràatin, et

pour longtemps- espérons-le, de désagréa¬bles constatations à faire.

Voleurs d'armes à Bassens
Cinq jeunes gens rôdaient depuis quelquesjours aux abords du camp américain de

Bassens, où on les employait parfois à quel¬
que vague besogne. Profitant de la facilité
qu'ils .avaient d'entrer dans le caïnp, ils netrouvèrent rien de mieux à faire que des'emparer de plusieurs fusils et de muni¬
tions. Histoire de s'amuser, ils tirèrent plu¬sieurs coups de ces armes, quelquefois enl'air, quelquefois sur des oiseaux. Signalésà la gendarmerie de Bassens, les oinq jeu¬nes gens lurent appréhendés, et ils ont été
conduits mercredi matin à Bordeaux. Il s'a¬
git de Paul-René M..., âgé de treize ans;Jean P..., seize ans; Eugène C..., dix-neuf
ans; Henri M..., dix-sept ans, et GeorgesT..., quinze ans.
Tous les cinq ont comparu â l'audience

du petit parquet, après quoi ils ont été en¬
voyés au fort du Hâ. Deux d'entre eux,Paul-René M... et Henri M... ont déjà été
poursuivis pour vagabondage. Quant à Eu-
Lne C.,., il a subi une condamnation pourde zinc.

. ^Indélicatesse et mensonge
M. DaT1', arrimeur, rue d'Alèmbert, 12,

avait reih.ïs d*1 linge ù laver à la femme
B... Celle-eJ . lu> ayant donné une fausse
adresse, il ïuv i11' impossible de réclamer son
linge, qu'on d'à vait hn rapporter une semai¬
ne plus tard.
Mardi après-m\ii, l'arrimeur, passant rue

du Château-d'Eau, rencontrait sa blanchis¬
seuse.

Signalée à un garcfk'u de la paix, la fem¬
me fut conduite a la Permanence. Elle pré¬
tendit avoir confié le a une personne
habitant rue du Cliâte®tvd'Eau, 29. Le fait,
contrôlé tout de suite, 1w/t reconnu n ; exact.
La femme B..., n'avant pas voulu fournird'autres explications, a m envoyée au dé¬

pôt. Elle a son domicile rue -Vusone, à Cau¬
déran.

ducteur Willy Garrigue ont été fêtés justement
avec les auteurs.

siesltïriqi'^^de M^Lu^'e^AunVi'if^rogrïmine
11
Samedi à 5 h- 30, conférence par Léo Claretie

sur Alsace! I-ocation ouverte.
AV»CAZAR-THEATRE

Vendredi, if a aaTr° )e^"stef "dïn?"Sn ré"mu^ir-hAll 1 p .^omique Montel, aans &un ie^rtoire extraoi^binaire. - La revue «Vas-y
petit «f avifc rinT scènes nouvelles.

LE _VON-THEATRE
Salle Franklin Q\manche 15, matinée à t h.

30 «la Robe rouée » ouvrage couronné par l'A¬
cadémie française, i t'etes Brieux>^répertoirede la Comédle-FrançVuse;
M. Francis Grang-ier. Location Bermond.
AMICALE ARTISTIQ t"E (36, rue Lamothe)
La tournée H. Boulle samedi 14, en soi-

rée, un concert de famille, avec Reary '

Lucien, Jean Boilleau, Re.v,. Andrel, Charlott ys.
Pièce de fou rire, « Coeur rte Poilu », et ouver-

barbier de SévilÀô », par M. Boilleau.
SAINT-PROJET- OilNEMA

CONVOI FUNÈBRE Ladenberger, ^Dupu
et Larrë prient leurs amis et connaissance

i— f-i-û l'honneur —au:

Piè,

tq'r
. Vendredi, la célèbre Mary P.ickford, dans «la
Jeune Ecossaise », co-médie en cinq actes.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, à 8 h. 30, «Secret gV Dolorés », etc.

de leur faire
obsèques de

Mma veuve Jean BARDON,
nui auront lieu le vendredi 13 courant, ei

l'église Saint-Bruno, à neuf heures.
On se réunira à huit heures et demie ai

presbytère de cette paroisse. p, F.

CONVOI FUNÈBRE religion sœur Vin'
cent:-M. et Mme L.-V. Aspe, les familles Faurd
llastoul. Salvau, Jerlau, Grangeneuve ont 1;
douleur de vous faire part du décès de

l^jme veuve Marie ASPE,
leur mère, sœur, belle-sœur-tante et cousine
et vous prient d'assister aux obsègues, qui au
ront lieu vendredi 13 courant, a dix heures
en l'église de Bègles (Gironde).
On se réunira à neuf heures trente à la mat

son mortuaire, n.-d.-de-Bon-Secours, à Bègles,

X.2E5

JEUDI 12 Juin
GRAND-THEATRE. —8 h. 30: Cyrano de Ber¬
gerac.

FRANÇAIS. — S h. 30 :. Lakmé. •
APOLLO. — Relâche.
BOUFFES — 8 h. 30: Les Surprises d'utae nuit
d'amour.

TRIANON. — 8 h. 45: Voilà ! revue.
SCALA. — 8 h. 30: La Revue de la Scala.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Le Retour d'UIytVàe.
ALCAZAR. — 8 h. 30: Vas-y, petit î revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

CONVOI FUNÈBRE bMaut £feier Aï
et connaissances de lui faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de
Mme veuve Justin ARIBAUT, née GUILLEMON,
sa mère, qui auront lieu le samedi H juin, en
l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Michel-Montaigne, 7, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine,

iPtfîBilWfiB CSIMÈliiSSr M™ veuve AlfredIjIJSIbUS ryrS£Dn£ Gachet, son fils et sa
famille prient leurs amis et connaissances de
Iout faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Alfred GACHET,
électricien au journal « la France ».

La réunion aura lieu le vendredi 13 juin, à
huit heures du matin. Départ à huit heures et
demie de la chapelle de l'hospice Pellegrin.

Concert

vol

Les Sources de Gar^inet
Les f^les de Pentecôte avaient' ^'.ttirô un

très grand nombre de promeneurs ak'x sour¬
ces ferrugineuses de Gazinet. Pei:idrt-nt la
saison d'été, en semaine et dimancrti'ert. on
se rendra dans cet Eden respirer un air +nuret vivifiant recommandé par nos sommités
médicales.
La direction du Restaurant des Sou.rcrtS,

rendez-vous des chasseurs et des pêcheurs',-nous prie d'informer le public qu'elle a pris )toutes mesures pour donner satisfaction à '
sa clientèle, mais qu'elle ne servira que des
repas entiers. Il n'est donc pas nécessairede se charger de victuailles, puisqu'on estcertain de trouver à cet établissement tout
le confort et une exquise cuisine à des prix
modérés.
Nous rappelons que les sources et leur

splendide forêt sont à 800 mètres de la gareda Gazinet.

Le 13e régiment américain donnera, Jeudi,de 4 heures à 5 h. 30, au Jardlrî-P.ubllc, un con¬cert dont voici le programme :
1. March of the Marines (Brarker).
2. Ouverture de Poète et Paysan (Suppé).3. Fantasia sur Carmen (Bizeit).
V A Llttle Birch Canor. valse (RoPerts).
5. Songs of Scotland (Lampe).
6. Her Soldier Boy (Romberg):

CHRONIQUE MARITIME
COURRIER DU MAROC

Le pajquè'bot « Ftg-uig », commandant Simon,

BrËfiERfBeSÊCItlTO M. et H. Charn-flfcraKl»wJ£i*S&ïï I ô beaud-Blais remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qu-1 leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de leur fille,

Simonne CHAMBEAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

de sympathie.

our Bordeaux, où il accostait quai Carnot,
a dix-huit heurets.
Traversée exoeiâente et rapide; à bord, 521

passagers, dont 265 de classes; un contingentde soldats dômobiliuables et 40 marins.
Parmi les passagers de ca-bine, citons : MM.

Tournade, député de Paris, du 10e arrondis¬
sement, qui revient d'un voyage privé au
Maroc; Royal, capitaine de détachement, at¬taché à la résidence, et une vingtaine d offi¬
ciers.
Le « Figulg » apporte êfri chargement de cé¬

réales et de peaux. Il aVaft également à bord
les cercueils du lieutenant Sucliet et des sol¬
dats Fournier et Fauvert.
Aucun incident pendant la traversée. Lors

le l'embarquement, un soldht .d'infantei

LAVEUSE MÉCANIQUE
Les ateliers Félix TONET et Cle, 54, cours

Saint-Médard, à BORDEAUX, exposent aubâtiment D, stand 24, des machines à laver
le linge, de leur construction, qui rempor¬tent un véritable succès.
Les machines « FETO » et KYLAVE sont

celles qui attirent plus particulièrement l'at¬
tention par leurs prix,très accessibles à tou¬
tes les Bourses.

Ravitaillement civil
Vendredi 13 courant la municipalité feravendre des œufs du pays, du beurre, des mo¬

rues, des carottes nouvelles, des oignons
nouveaux, des fromages et des figues sur les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché de Ler-
me, marché des Chartrons et marché Amédée-
Larrieu, de six heures à onze heures trois
quarts.
Les prix sont fixés : Œufs, 5 fr. 50 la dou¬

zaine; beurre, 1 fr. 35 le quart; carottes nou¬
velles, i fr. 50 le kilo; fromage Gouda (pâte
grasse, genre Hollande), 1 fr. 20 le quart; fro¬
mage croûte rouge, 1 fr. 25 le quart; figues
1 fr. 40 le kilo; oignons nouveaux,
Les prix de 1a- morue ne subissent aucune

modification : Morue, petit poisson (p-esant
500 grammes et au-déssus), 2 fr. le kilo;
moyen poisson (pesant de 1 à 2 kilos). 2 fr. 25
le kilo; gros poisson (pesant au-dessus de
2 kilos), 2 fr. 70.
Dans la môme journée, à partir de une

heure quarante - cinq • de l'après-midi, des
pommes de terre seront mises en vente au
Grand-Marché et au marché des Chartrons,
au prix de 0 fr. 32 le kilo.
I) ne sera pas rendu de monnaie.

CHRONIQUE DU PALAIS
Installation de notre nouveau procureur

de la République
M. Zambeaux, prpeureur de la Républi¬

que à Nice, nommé, sur sa demande, procu¬
reurs Bordeaux, a prêté serment mercredi,
à midi, devant la Ire chambre de la cour.
M. le premier président Cumenge présidait
l'audience; M. l'avocat général Mettas occu¬
pait le siège du ministère public; M. Bes-
son, celui du greffier.
A trois heures de l'après-midi, 11 a été

procédé en audience solennelle, toutes
chambres réunies, dans la salle d'audience
de la Ire chambre dû tribunal, à l'installa¬
tion de M. Zambeaux dans ses nouvelles
fonctions. M. le président Eyquem présidait.
M. Rontein, doyen des substituts, occupaitle siège du ministère public. M. le greffier

en chef Noailles tenait la plume.
Après la cérémonie, notre nouveau pro¬

cureur de la République a reçu dans son
cabinet Tordre des avocats, la chambre des
avoués, le personnel des bureaux, du par¬
quet, etc.
En joignant nos compliments à ceux si

nombreux qui ont été présentés à M. Zam¬
beaux, nous formulons le vœu que cet ex¬
cellent magistrat, dont nous connaissons
bien l'énergie, Ja clairvoyance et la puis¬
sance de travail assure plus particulière¬
ment la complète exécution de la récente
circulaire du garde des sceaux concernant
les faiseurs de vie chère. Les spéculateurs
ont été beaucoup trop ménagés : les mer-
cantis continuent impunément à réaliser
des fortunes scandaleuses. C'est seulement
en requérant contre eux toute la rigueurdes lois qu'on pourra enrayer les coupables,
collusions. Nous n'avons pas oublié les fer¬
mes et courageuses réquisitions que sut
prendre M. Zambeaux lorsqu'il était avocat
général près notre cour d'appel ; nous gar¬
dons la conviction que, procureur de la Ré¬
publique, il prendra contre tous profiteursdes réquisitions non moins énergiques.

««©B»— —

Chronique théâtrale
Jeudi,

GRAND-THEATRE
à 8 h. 30, deuxième de « Cyrano

HORLOGERIE CHARTIER'.VSi
Cours »!e l'Intendance, 62, BORDEtM

Avis à la batellerie
Le capitaine de port a l'honneur de faire

connaître aux patrons bateliers :
« Que la Compagnie du chemin de fer du

Midi procédera, le 16 juin courant, à la vi¬
site du tablier métallique du pont de Bor¬
deaux, au moyen d'une nacelle qui sera re¬
misée chaque soir contre une des piles du
pont, pour ne pas gêner la navigation. Le
travail durera environ un mois.

« MM. les patrons bateliers sont priés de
surveiller leur route au moment de leur pas¬
sage sous le pont. »

Pour les mutilés de la face
Dernière audition littéraire et musicale

organisée par M. Henry Vermeil, vendredi13 juin, à 15 h. 30, à la terrasse du Jardin-
Public.
Causerie de M. Auschitzky, avocat, sur

Salonique.
Au programme du concert : les poètes etmusiciens modernes; œuvres musicales de

S. Lazzari, Erik Salie, Ravel Debussy, E.Bonnal, exécutées par MM. F. Clément,
Bonnal, Mlle Treps; œuvre des poètes mo¬
dernes de - Baudelaire à Verhaeren,-par H.
Vermeil; de poètes morts à la guerre, com¬
me Glandreau, par Willy Garrigue. Au pia¬
no, Mlle Lasserre.
Les auditeurs auront la bonne fortune

d'entendre et d'applaudir l'éminent compo¬siteur Raoul Laparra, de ' passage à Bor¬
deaux. Notre concitoyen a bien voulu ac¬
cepter de jouer des rythmes espagnols iné¬
dits de sa composition. Ce sera un régal
pour les amateurs.

Série de vols
On a volé :
Une automobile peinte en jaune qui se trou¬

vait devant le garage de l'armée américaine,
«tpours Balguerie, 19; la Voiture, qui porte les
initiales Y. M. C. A., appartient à la dite ar¬
mée.
Un portefeuille renfermant 200 fr. au pré¬

judice de Mlle Henriette Durand, domiciliée
rue de la Trésorerie, 94.
Des marchandises diverses représentant une

valeur de 2,200 fr. dans le magasin d'appro¬
visionnement de la ville situe à l'école mater¬
nelle, cours de Bayonne.
Le portefeuille de M. Pierre-François Goby,

demeurant vue Rougier, 10; Ce portefeuille
contenait 455 fr.-

de Bergerac », par la troupe de la POrte-Saint-
Martiri, avec Mme Andrée Méry (Roxane),MM. Duval (Cyrano), Damorès (Christian),
Bourdel (de Guiche), Lebrey (Ragueneau);Mmes Gravil (Lise), Jane Calvé (la Duègne),
Lix, Bourde], Gillis; MM. Goquet, Merlin, etc
Décors, costumes et matériel de Paris. Prix
des places, de 10 francs à 1 fr. 50. Location
ouverte.

FRANÇAIS-LYRIQUE
Vendredi, 4° grand gala italien avec le célèbre

baryton Faticanti, de l'Op. de Milan, et Cam¬
pagnols, de l'Opéra, qui chanteront en italien
« la Tosca », avec Mary Dorska, de l'Opéra-
Comique. Pour terminer le spectacle, le prolo¬
gue de «Paillasse», chanté par Faticanti, et«la Nuit de Walpurgis ». avec Mady Pierozzi.
Samedi, «les Huguenots» (Cazenave, Boulo¬

gne, Lucyle Panis, H. Ferran, B. I.owelly-La-
peyre, etc.).
Dim. mat., «Mignon». Dim. soir,. « Werther ».

APOLEO-THEATRE
Vendredi, samedi, dimanche, mat. et soirée,quatre représentations du «Grand Mogo) »,avec F. Caruso. A.Chambon, Lya Ceddès, PaulDarnois, René Garny et Mlle Lucy Raymond.(Ballet avec Dina Lorenzi.)
Mardi et mercredi, Tariol-Baugé dans « leJour et la Nuit», avec André Chamhon
Jeudi soir, gala en l'honneur et au bénéficede M. Deunys Bédué. avec «la Fille du Tam¬

bour-Major» et un grand intermède.
THEATF.E DES BOUFFES

« Les Surprises d'une Nuit d'Amour » ne sont
pas tout à fait une surprise d'invention scè-
niqué,1 mais la" belle humeur communicativede l'auteur, M. Joullot. et les joyeuses aven¬
tures dans lesquelles il jette ses personna¬ges, qui vont, du bureau de poste à Tatelitrde peinture, en passant par le bar ne nouslaissent pas indifférents.
Une aimable musique, de M. Gustave Gou-biier, souiipe iê.s 00„piets dé situation etcorse 1 effet L'impétueuse Mme Dufay lasouriante Mlle de La Rocca, le tênorisantBaudry, et leurs camarades Luoette Max.Wiliianv, Dakar, Muhlery, prêtent leurmeilleure verve et leur conviction aux per¬sonnages. On a ri et fort applaudi.

transporté à l'hôpital Saint-N'icolas
La situation militaire de l'eimplrc- chérifien

reste dans l'ensemble satisfaisait.
Au Tafilalet, le 26 mad, le ohérii de Nefrau-

ten, afin d'empêcher la jonction d'e deux co¬
lonnes françaises sur le front du' Bandez,
nous a violemment attaqués. L'ennemi, de¬
vant une riposte énergique du poste rt.'Eriond,
s'est retiré en désordre abandonnant rte nom¬
breux cadavres. Nos pertes ont été .de 30
hommes.
A Casablanca, la crise des logements s'ac¬

centue, aggravée, encore par 1 immigraMoncontinue de nouveaux arrivants. La vie de¬
vient de plus en plus chère.
La situation économique laisse quelque peu*à désirer, le manque de tonnage entre le Ma¬

roc et la France cause une gêne véritable qui
entrave le commerce; le décret qui avait au¬torisé l'exportation de 20,000 bœufs et de plu¬sieurs milliers de porcs, est resté sans effet
faute de navires. On comprend que, dans ces
conditions l'arrivée récente à Casablanca du
«Vaucluse» ait produit une satisfaction géné¬
rale. Ce navire, destiné au service du fret
entre Bordeaux et Casablanca, est le premier
bateau de charge (2,000 tonnes) qui ait ac¬coste au quai récemment construit. Le rési¬
dent général, accompagné des autorités ma¬
ritimes, s'est rendu à bord et a félicité le ca¬
pitaine.
On nous a signalé enfin que les ouvriers du

port de Casablanca avaient, à j'oooasion du
•^èv" mai, présenté eux aussi leurs revendica-
llovis. Grâce h l'intervention des autorités,
un v-rrain d'entente fut assez facilement trou¬
vé At le travail fut repris. Le résident général
a co.ù'<Àèdé le terrain nécessaire à la construc¬
tion rt'k'fe Maison du Peuple à Casablanca.
DEPAKIT DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers' à poster à Bordeaux le samedi

14 iuin pt/ur les destinations suivantes ;
Ateer àèlfarf du paquebot « Oudjda », quit¬
tant Marseille .'e 15; Ténérifto Dakar Çonakri,
Grand—Bassani, Cotonou, Daala, Libreville,
Port-Geniil Mar*imba, Banana, Bona, Matadî,
le Congo, le Gabon, tous points de l'Afrique
occidentale et da l'Afrique centrale.
Départ du paquebot « Afrique », qui doit
litter Bordeaux dimanche 15 juin.qu.

-<5V-

Tous les soirs, jusqu'au mardi 17 juin inclus1 immense succès parisien « les Surprises d'uneNuit d Amour », opérette vandevJoullot, musique de G. Goublier

ïurpr:
:vi!le, livret de

troune pari-
ah;

sienne sous !a direction " de Mme DananProchainement, «la Revue de Ja deMM. Lucien Foyer et Battaille Henri en collaboration avec Jacques DarVal. Commère MUeMarguerite Surgère; compère, M. Romls.
TRIA NON-THEATRE

*Jr'it Yvette Carmen Vildez, dans un réper-snîre a awr?.ra0nf ^"trelé, passe tous lesria-nl ,H,*rry Mass i0ne et danserfiTrtlS 1 1 des Ciseaux», scène nouvelle.-"Dimanche, matinée et soirée. — Mardi pro¬chain, cinq scènes nouvelles. _ Vendredi 20
rnt complet, de la revue, avec

nouvelles, un grand finale
Wtu 1 e)l les ,sl]houettes bordelaises d'Ai-P®r3"i,- et en intermède I.yna Tyber, pourla première fois à Bordeaux."

SCALA-THEATRE
«La Revue de la Scala». — Jusqu'à diman¬che soir inclus, a-vec matinée ce jour-là, der¬nières de Ja revue, la Scala clôturant sa

saison le 15 juin afin d'effectuer les amélio¬rations importantes en attqndant la réou¬verture.

ALHAMBRA-THEATRE
Les heureux auteurs d'« Esope, Crésus et C'° »,MM. André I.uc et Aunai, ont récidivé, pour laplus grande joie des spectateurs. Et leur nou¬

velle piécette, «le Retour d'Ulysse», — vousentendez bien que c'est le retour dit IPoilu, —
n a pas moins réussi, et pour les mêmes rai¬
sons.

M11» Cliabry, souple et fine; Mlle Farnfeze, defantaisie personnelle; Mn° Dénote, MM. Maxell,Remal, Busquet, Verva, Catalo et le bon pon-

Les Parfums Sichara-sontpartout

Les POSTIOHES D'HENRY sont un succès
par leur invisibilité. Ttes les formes y sont
exécutées. 46, Ghap.-Rous®. Btfx- Tél. 10-71.

■- ■ i— i ■ ■ ■«aggpt»»"' "" '

LA POUDRE DE RIZ

MALÀCEINE
Extrêmementfine,.adhérente,donne à
la peau une agréable fraîcheur ; saine»
hygiénique et «arfitmée.

COMMUNICATIONS
APPEL AUX OUVRIERES TAlïïULEUSES,

CORSETIERES, MODISTES, etc. — Le Syndi¬
cat général de l'habillement ay.tmt demandé
aux maisons de notre ville l'applfcation de la
journée de huit heures à la date tîu .ter juin,
a reçu de nomberuses adhésions. Iléh'nion le
dimanche 15 juin, à 14 h. 30, 42, rue de LAtende.
SYNDICAT DES MAITRES D'HOTEL* GAR¬

ÇONS RESTAURATEURS. — Réunion extraor¬
dinaire du Syndicat. — Tous les agents civils
syndiqués et non syndiqués de ia navigation,
du port de Bordeaux sont priés d'assisiteF à
la réunion générale extraordinaire vendredi
13 juin, à 5 heures du soir, 54, quai de BacA-
lan : i. Minimum de salaire; 2. La journée OF»
huit heures.
CHAMBRE SYNDICALE DES VOYAGEURS"

ET REPRESENTANTS DE COMMERCE. — As¬
semblée générale le dimanche 15 juin, à 9 h." 30
précises. Deuxième tour des élections.
SYNDICAT DES PREPARATEURS EN PHAR¬

MACIE DE BORDEAUX ET DU SUD-OUEST.
— Tous les préparateurs syndiqués sont in¬
vités à assister à la réunion du 14 juin, ausiège social, 52, cours Victor-H'ugo, à 8 h. 30
du soir.
SYNDJCAi DES CHAUFFEURS D'AUTOtS —

TAXIS DE LA GIRONDE. — Première réunion,le 14 Juin 1919, à 20 h. 30, café de Ja Paix, rue
Porte-Dijeaux. Vérification des comptes depuis1914, et- renouvellement du bureau.
OUVRIERS DU PORT DE BORDEAUX. —

Assemblée générale dimanche 15 juin, à huitheures et demie du matin, siège social, 3, cours
du Pavé-des-Chartrons. Ordre du jour : Révi¬
sion des statu i.s.

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS
PEINTRES EN BATIMENTS. — Réunion jeudi
12 juin, salle du Centre Espagnol 29, rue Tom-
be-l'Oly, à 2 h. 30.
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — MAI. les

bouchers débitant les viandes congelées sont
instamment priés de bien vouloir assister à
une réunion qui aura lieu jeudi 12 juin, à 14
heures précises, au siège syndical, pour une
question qui les intéresse particulièrement.
SOCIETE DES ANCIENS ELEVES DES ECO.

LES NATIONALES D'ARTS ET METIERS. -
Le Comité du Groupe girondin informe tous
les anciens élèves que le banquet annuel aura
lieu le dimanche 15 juin, à 12 h. 30, établisse¬
ments Griscli. 72, rue de Marseille, sous la
présidence di camarade Gadennes, vice-pré¬
sident de la Société. Adhésion au secrétaire
Thibault, 22. boulevard du Bouscat, Bordeaux.
UNI'ON GENERALE DU PERSONNEL DE

L'OCTROI DE BORDEAUX. — Le personnel de
l'octroi, sans distinction de grade ni de ser¬
vice, est invité à assister- aux réunions qui
auront, lieu le vendredi 13 juin, 4, place de la
Monnaie, à 14 heures, pour le service de nuit,
et à 20 h. 30 cour le service de jour.
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Pour

les sociétaires des 36e, 773e, 815e et l,838e sec¬
tions. assemblée générale obligatoire dirnan-
che 15 juin, à 14' heures, à 1 Athenée. Porter
le livret.

UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPI¬
QUE DES ANCIENS MILITAIRES. — Diman¬
che 15 juin, de 9 heures 30 à il heures 30,
à l'Athénée municipal, salle 2, cotisations.
Les anciens sociétaires démobilisés, désireux
de reprendre leurs versements, pourront se
présenter porteurs dè leurs livrets militaire
et de sociétaire. Tous les anciens militaires
pèqvent se présenter pour se faire inscrire.
L'HARMONIE DE SAIINT - REMY. — MM.

les musiciens qui faisaient partie de la Socié¬
té musicale l'Hartnonie de Saint-Rémy sont
priés d'assister à la réunion du samedi 14
juin 1919 chez M. Destaillats, 261, cours Balgue¬
rie, à Bordeaux, munis de leur instrument.
Affaires intéressantes.

OÏEîcc municipal de plscetneni gratuit
L'Office municipal de placement, 50 bis,

cours d'Alsaee-et-Lorraine (téléph. 44-68), in¬
forme lès agriculteurs qu'il dispose actuelle¬
ment de main-d'œuvre pour les travaux de
la fenaison.

Chemins de Ser de l'Étal (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le samedi 14 juin les expéditions dont les
déclarations, ont été numérotées comme ci-
après :
Groupe III, du numéro 1,701 à 1,900.
Ii est rappelé que les gares de Bécon et Cla-

mart n'acceptent pas les vins.

BTAT CIVIL
DECES du 11 juin

M™ Bonnin, 25 ans, r. Baudry-Lacantinerle, 25.
Antoine Bourgeade, 30 ans, rue Fieffé, 89 bis.
M™ Herbage, 42 ans, rue de la Pépinière, 18.
Jean Lanusse-Castaing, 61 ans. rue des Pon¬
tets, 17.

Emile Sinau, 62 ans, rue de la Chartreuse, 9.
Elle Fournier, 79 ans, r. du Château-d'Eau, 28,
Veuve Hervet, 81 ans, r. Duranteau, 38.

Observatoire <1q lst BAaison Larqhi
Du 12 juin.

Heures Tiior» Bavo» Ciel Vents

Maxima de La nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour,..

18.5
20.0
21.5
23.0

772 .C
773.5

J)

A

Couvert.
^Nuageux.

»

»

Ouesl.
N.-O.

»

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la .veille

sont Indiqués entre parenthèses après ceux
du jours
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 10 juin. — Recette

du joui-, 8,000 (7,000) ; change sur Londres, 14 '/»
(14 11/32$ ; Rio n. 7, 13.550 (13.125) ; Stock, 511,000
(503,000).
New-York, 11 juin. — Disponible, 20 «, (20 di¬
santes, 10 duin. — Recette du jour, 7,000

(22,000) ; café "fa. 7, 14,900 (14,400) ; stock, 2,454,000
(2,447,000).

^

Sao-Paulo, 10 juin, — Recette du jour, 16,000
(21,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 10 juin. — On

cote en clôture; Plantatiop Crêpe n. 1, disponi¬
ble, 21 h (22);,Para pur, disponible, 29 (29).
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs) r
Chicago, 10 Juin. — On cote: Sur juillet, 9.68

(9.78) : sur septembre, 9.43 (9.49) ; sur décembre,
9.52 (9.56).
Blés. — New-York, 10 juin. — Sans change-,

ment.
Farines de printemps. — New-York, 10 Juin,

— 9.75 à 10.50 (9.75 à 10.50).
Maïs (au bushel en francs) :

Chicago, 11 juin. — On cote:
Sur juillet, 24.74 (24.57); sur septembre, 23.54

A23.37) ; sur décembre. 20.37 (20.58).
New-York, 10 juin. — Bigarrés, 27.85 (28.42).
COTONS. — New-York, 10 juin. — Tendance

diMl-ùnante ferme. On cote en clôture : Disponi¬
ble >32.90 (32.75); juillet, 31.40 (31.15); septembre,
30 83' C30.35) ; décembre, 30.35 (29.80). Recettes du
jour-'Ports de l'Atlantique, 14,000 (11,000) ; ports
du golke. 28,000 (17,000). Expéditions pour l'Eu¬
rope, rôùlles.
Le 'Havre, 10 iuin. — Tendance très ferme.

On cote: JV'dn, 205 (291).
METAUX'.. — Antimoine. — Londres, 11 juin,

— £ 45 ( 45).-
Argent. — Londres, 10 juin. — En barres,

53 pence 3/8 ê53 1/8).
New-York, él Jurii. — 111 té (110 3/8).
Cuivre. — Nçw-York. 10 juin. — Electrolytl-

que, 17 3/8 à" 17' Ms (17 1/9).
Londres, 11 juito. — Comptant, 79.10 (80.15): !'

mois. 80.5 (81).
Etain. —Londres'» .11 juin. — Çomptaint 236.10

(235.5); trois mois, «32.15 (230.15).
Plomb. — Londres. 11 juin. — Comptant,

(22.5); livraison éloigrtée, 22.10- (22.10).
Zinc. — Londres. 11 juin. — Comptant. 36.5

(36). Livraison éloignée, 36.15 (36.10).
Informations. — Le godVKçnement américain

aurait levé l'interdiction -d'exporter de l'or.
PETROLES. — New-Yorlr,. .10 juin. — SaivS

changement.
RESINEUX. — Londres, ,10 jùjJï. — Résines-

américaines N. W. W„ £ 37,v10 Sh. la tonne
(37/10).
Londres, 11 juin. — Térébenthine. — En haus¬

se. — Disponible, 105 (103); juin, 95 (91); Juillet-
août, 89 (87 1/4) ; juillet-décembre, 90 vt (88 i/ÛJ
septembre-décembre, 91 (89 >/,).
New-York, 10 juin. — Térébenthine, 115 (110),,
Savannab, 10 juin. — Térébenthine. 101 (101V-
Résine IL W„ 13.60 à 15 (13.10 à 14).
Informations. — La hausse sur le marché'

américain continue et paraît devoir s'étendre
aux produits secs.
La situation à Londres est aussi ferme.
SALAISONS. — Chicago, 11 juin. — Saindoux:-

Juillet, 34.45 (34.10); septembre, 33.40 (33.05).
Porcs: Juillet, 50.70 (50): septembre, 47.65»

(47.17).
Ribs: Juillet, 27.85 (27»fi0) ; septembre, 27.40

(27.20). ■
Porcs: Légers, 19.85 (19.7p) ; lourds, 20.20 (19.85).
SUCRES. — Londres, 10 juftn. Java blan.c,

juin 35/6 (35/6); juillet-septembre, 3.4/6 (34/6);
.octobre-décembre, 33/6 (33/6).
New-York, 11 juin. — Sucre centrifuge 96, 7.28

(7.28). .

Paris, 10 juin. — Stock sur. place, 6,434 -(6,434).

22.5

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX'
Du 11 juin.

Ame¬
nés Venins Prix

du poids vit
Prix
.uirîiei

Porcs,..; 561 497 250 à 270 tr. les50 kil. 24,3 à 275

COURS DES -CHANGES
•BOURSE DE PARIS. - Le 11 juin, change

su-r :

Londres, 29 72 à 29 78; Espagne, 128 3/4 a
130 3/4; Hollande, 249 à 253; Italie, 79 V» à 8? 14!
New-York, 640 à 645; Suisse, 119 M, ù 121 %; Da¬
nemark, 150 à 154; Suède, 163 V4 à 167 14; Nor¬
vège, 160 14 à ICI 14; Bruxelles, 95 3/4 à 97 3/4.
BOURSES ETRANGERES. - Change sub

Paris :

Madrid, 76 50; Barcelone, 76 75; Buenos-Ayreî
(or), 51 5/8; Rio-de-Janelrn. 14 15/32; Valparai-
so, 11 1/32.

Dn événement sensationnel
Il n'est pas d'événements sensationnel»

<j,ue dans l'ordre politique des choses. La
pnèuve nous en est fournie, par le véritable
ent tiousiasme qu'a suscité dans les milieux
de lit presse humoristique française la trans»
formation du journal illustré la Baïonnette.
Connue nous l'avjons annoncé,.(a Baïon¬

nette a troqué son esprit de guerre pour
l'esprit le plus pacifique du monde, et sa
pointe acérée, impitoyablement cruelle
quand A'ie marchait sus à l'ennemi, est de¬
venue un aiguillon- qui, sans méchanceté,
pique chos es et gens; le sang ne coule plus,
il a fait pkace à l'éca.t de rire qui retentit
sonore et fr.anc.
La Baïonnette a fait appel à la plus pres¬

tigieuse collaboration par le crayon et par
lit- plume Toute 5 les actualités sont traitées;
à travers les m briques les plus diverses.
l'art, la mode, lert sports, les théâtres, etc.,
coule à pleins boxds 1 humour. _

Prenez le numéro du 12 juin : c est à un
régal de l'esprit et Aesyeux ûue n0".s c°b-
vien.t Dussane, aussi jalouse de son titre de
rédactrice à la. Baïonm"ttÇ Que de celui de
pensionnaire à la Coméc tançaise; Mon¬
sieur Grinche, André Wa. rn°fJ, Marcel Ar-
nac, laori-ss, Hass; Manfrt'dmi, Sat, Reny
Vincent et Léonce; Naurae enfin, ce ne.i-
cieux imagier de l'enfance. .

La BiXionnette», qui fut penv anl la ëuei-
re le premier journal humoristiq.'1^_ JS*
garde, la; paix revenue, cette pla». e nors ae
Pair- ' y ' . ,urConstatons un suoees qui ne no-u°?al"
prend pas, mais auquel il nous faut a.t)plt-u-
dir sans iiéserve.
La Balormette, premier illustré hurrioru 4f'

que français. En vente, 5o centimes, le featk •
dans les magasins et dépôts de la Petite Gi¬
ronde.

0006351piroro"

COMME ixsflUîQS
Eclairez vos

'

Vélos & Motos
Electriquement

PAR PROJECTEUR
PUISSAMÏ

Breveté
S.G.D.G.

Prix ; 4-.

, EN^UENï£ PARTOi
Etab* L.ROSENGART
î 65,Bou/fSou/t.PARIS
WU. —

Principaux dépositaires de l'ALTERNA
CYCLE à BORDEAUX :

Geanty, 51, cours d'Alsace-Lorraine
De Prade, 16, cours Le-Rouzic.
Signoret, 241, rue Sainte-Catherine
Ducrocq, 9, rue Buhan.
Bureu, SO-82, rue de Soissons
Société auxil» d'Ehlaûcaea, ai ..a.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Etcheberry, Gallnari, Lalanne et

Martini remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait i'honnqur d'qssis-
jler aux obsèques de

M®' Jean ETCHEBERRY,
atosi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite h dix heures, le samedi 14 cou¬
rant, dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour
le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

A.

V-



La Crème

y

ARYS
3, Rue de la Paix. 3

• PARIS

Parfums a'Arya
Bouquets i

L'Amour dans le cœur
L'Anrieà'u merveilleux

Premier Oui
Parlez-lui de moi
Rose sans' fin
F 38 lr. 60

Flacon-rêclame
F 16 tr. 60

Extraits > ■*
Œillet. Rose

Mimosa, *•'»nletle
Jasmin Cyclamen
F 25 francs
Flacon-réclame

13 fr 60

LÀlas, Muguet
F 28 lr. 50
Flacon-réclame

13 fr. 50

donne un(teint de lys

^fcTj
-i °.£ '£

? <o çr-ri*
\° t{ __

) /'Mi .

<2^ A

'ivR/ i -, - y « y a»

lient ïa poudre
Assure une

carnation exquise

t.® pot 6 francs
P'6 lr. 20

<fstô ' te-v,

Lu crème Tebndetys, douce, parfumée,
onserve la fraîcheur de la jeunesse, embellit, efface les rides.

LETTRES
PARISIENNES

Paris, 10 juin.
Après la longue guerre qui a paralysé

toute i notre production industrielle, il fallait
bien 0 'attendre à des difficultés pour la pé¬
riode de réadaptation; mais ce qui dépasse
mes prévisions, c'est ce que les meneurs
du syndicalisme ont imaginé et mis en pra-

Envoi f*
sur demanda du
Carnet de Beauté
du D' Reymoadon
et des prix courants

aussi tendtue que possible. Encore un effort,
et tout serra culbuté.
La prolongation démesurée dés bavar¬

dages du Congrès de la paix doit être con¬
sidérée comme l'une des principales cau¬
ses du désarroi actuel. Il ne faudrait pas
perdre de vue que les préliminaires du
traité de paix ont réservé des questions
qui contiennent des germes de guerres fu¬
ture». On ne saurait donc conclure que
tout va pour le mieux.

Albert ROBERT.

La rue de la Paix à Bordeaux

Les a» Ms i
Société des Artistes français

II
!.A SCULPTURE

La sculpture apparaîtrait bièn claivy.emée
si nombreux n'y figuraient beaucoup de
projets non primés et retour du concours
si malheureux qui dota- les Ch,* mps-Ely-
sées d'un monument bien laid ca. dédié au

Poilu. Je n'aperçois pas que statuaires
aient découvert l'investiture Plastique bien
congruente à la statue de Couleur physi¬
que et morale qui convierK/pait à ce héros
si transfiguré par les consciences ou les
imaginations qu'il faudrc^t un geste de dé¬
lire génial pour le carr >cté,riser. Sans dou¬
te, cette statue du d? Censeur national ma
jour jaillira toute artfjèe de quelque en¬
thousiaste cerveau, 'jomrrte en sortirent te
Chant du Départ de ,(Rude et la Marseillaise
de Rouget de Lis'^ Patience ! On a tant
essayé de Jeanne (j'Arc, même depuis Fré-
miet ! A ce propos, celle de Cariés se
classe comme t /rle des plus remarquables,
et une rétrosrye.ctive de cet artiste eût un

peu nourri lf> 'Salon de sculpture.
Puisque Tous en sommes aux projets de

monuments patriotiques, épuâsons-les. Voi¬
ci les Vainqueurs, d'Alfred Boudher. Ces
nus que /'artiste nous offre en vue sans
doute de grandir et styliser ses héros, prê¬
tent un vague air antique à leur groupe. 11
ne nwnque aux talons et aux pétases, je
veux.'dire aux bourguignottes, que des ai¬
les pour que ces poilus prennent l'allure
de. Mercures messagers luttant de vitesse

tyuste d'enfant, e?r de Bûcher un jeune chat
(vieux chêne); de René Carrère, un por¬
trait de M110 Muiidora d'une facture un pc/j
rude, mais intéressant. René Carrière ap¬
porte par atavisme à ses sculptures : l'En¬
fant endormi, la Femrtie endormie et son
buste de femme, la sereine poésie d/ont
s'imprégnaient les toiles de son père Eu¬
gène Carrière. Il faut le louer aussi de
nous avoir donné ce buste fruste et brus¬
que d'un G. C. que Radin avait déjà vu
dur. N'insistons pas, on blanchilt mieux
maintenant à Paris qu'à Londres (chez
Anastasiej. Constatons seulement que le
caractère ici est saisi sans décri ni glorifi¬
cation. De Cazin, une belle eau-fort?;.
Chariot s'assagit en sécheresse. Dans son
portrait et ses Braconniers, feu Douc.et,
parti de Cézanne, venait plein de promes¬
ses vers des réalisations plus personnelles;
sa Route aux grands arbres, le Mon], Ven-
toux et Augusta Cabassol d'Avignon attes¬
tent ses efforts, hélas ! marmtenarr.t vains.
Le Vainqueur de Déjean et celui de Del-
nermoz, l'un sculpté, l'autre peint, témoi¬
gnent de hautes maîtrises. Les Demeu-
risses sont sommaires. Les Deopiaux nous
sourient tout enveloppés 'de 'leur charme
habituel. Restons pour aujourd'hui sur
cette consolante et prestigieuse impression.

P'.-N,. ROINARD.

Citations à l'Ordre

Ricin n'était plus urgent que de préparer
une \ rigoureuse reprise de travail et de ra-
vitairiernent. Il s'agissait, en un mot, d'une
collaboration générale pour rabaissement
ides prix cîe toute chose. Or, qu'a-t-il été

I, (fait ?• Voilà d'abord, réduite par un texte
jde loi, la durée du travail; ce triomphe des
Réformateurs a été salué non par des cris
Id'ertthousiasme, mais par des émeutes san-

- jglarftes, et, sans retard, ont surgi des de-
marides d'augmentation importantes et im¬
périeuses sur les salaires, les secours et les
poissions, et, pousr mieux souligner le carac-
Itèrfe de ces revendications les grèves ont
,®ui3gi de toute part. La crise des transports
enta été accrue, en sorte qu'on nous mène
dinifictement non à des facilités de vie ma-
itéitielle, mais, au contraire, à de nouvelle®
et -plus graves complications.
Un statisticien a calculé que la loi sur le

itrQivail de huit heures fera perdre à la
France plus d'un milliard d'heures de
travail par chaque année. Cette mesure,
iqiaji nous met hors d'état de lutter avanta¬
geusement contre les rivalités d'alentour,
.équivaut à un suicide national. On s'tndi-
-grtaiit à l'avance à la pensée que les pro¬
duits allemands reparaîtraient en France.
On a si bien fait que non seulement on
jiacctsptera ces produits, mais qu'on en vien¬
dra à les désirer. Il n'est pas possible de
me pas sentir la main de l'Allemagne dans
Ses manœuvres dont nos ennemis doivent
tirer un énorme profit, soit par leur expor-
tation directe, sofit avec le concours des
neutres. Les bolcheviks russes ont chez
nous des complices très actifs dans cette
campagne meurtrière. Les devoirs de vigi-
lanbe et de répression du gouvernement
français se précisent chaque jour.
L'heure du laÈîsl&r-faire est passée; le

mouvement gréviste a pris un caractère de
défi déconcertant. La politique démagogi¬
que, qui tient plus de place que les ques¬
tions économiques, étonne un grand nom¬
bre de grévistes eux-mêmes. Dans de cen¬
taines industries, d'est le Syndicat qjffi
donne le mot d'ordre; dans d'autres, ce

_i sont les syndiqués qu i prennent l'initiative
>de la cessation du travail. Il demeure évi¬
dent que les travailleurs n'ont pas aperçu
le danger de leur manœuvre. On s'est
appliqué à leur faire croire qu'ils pouvaient
towt se permettre impunément vis-à-vis du
patronat. Un fort petit nombre d'entre eux
paraît avoir compris qu'après toutes les
revendications auxquelles il a fait droit, il
est arrivé à la limite des concessions qu'il
ne pourrait plus dépasser qu'en réduisant
ses bénéfices à des proportions insuffisan¬
tes. Il faut avoir des cerveaux enfantins
pour admettre qu'un patron, puisse braver
la fatigue et les d;mngers "des opérations

-«t, industrielles et commerciales, pour le seul
plaisir d'être patron»
Pour peu que les syndicalistes persistent

dans les revendications successives qui s'é¬
grènent entre leurs doigts comme les grains
d'un chapelet, ils verront se fermer les
portes des usines, et tout le grand travail
de la production française sera à réorga¬
niser.
A Paris, le désarroi est considérable; la

suppression dès moyens de transport occa¬
sionne une perturbation dont les travail¬
leurs sont les premières victimes.
Une des curios ités paradoxales de cette

y situation, c'est le mécontentement des
femmes, dont le travail ae sera pas réduit,
et dont les compagnons redoubleront d'as¬
siduité dans les cabarets;. En un mot, on a
réalisé la cornbmaison, la plus propre à
ajouter aux difficultés 'de la vie en rédui¬
sant la productk m du, pays. La situation est

LA VIE AGRICOLE
Conduite du vignoble en vue de ta défense

contre les parasites
Bien des viticulteurs se plaignent de l'in¬

suffisance des remèdes : sulfate de cuivre,
nicotine, arséniate de plomb, sous prétexte
que leur application, pour être efficace, exi¬
ge trop de soins. Ils réclament un produit'
qui puisse agir dans lés conditions ordinai¬
res et le plus souvent défectueuses de la
pratique courante. Mais c'est là une chimè¬
re. Comment veut-on qu'un poison, si
énergique qu'on le suppose, puisse tuer un
insecte ou un germe parasite, s'il n'est pas
déposé, soit sur le parasite lui-même, soit à
la place juste où il doit se développer et se
nourrir ? Seul un gaz pourrait agir a distan¬
ce du lieu où il est émis; mais si les toxi¬
ques gazeux sont à faible dose, ils se dissol¬
vent facilement dans l'atmosphère et restent
sans effets; s'ils sont à haute dose, ils sont
autant ou plus toxiques encore pour le vé¬
gétal qui les subit ou l'homme qui les ré¬
pand, que pour l'organisme à détruire.
Il faut donc, de toute façon que la prati¬

que se plie à cette condition principale. :
conduire le vignoble de telle façon que les
grappes et les feuilles soient atteintes facile¬
ment par les poudres ou les liquides anti-
parasitaires.

quer sont un
yeux; je ne dis pas qu'elles sont réalisable^
dans tous les vignobles, loin de là. Mais 11, i volutionnaire. Est-ce là le résultat d'un ouy a des vignobles où elles sont toutes r.éa/- l hii ilicAoo il î il n'xr ou o uoo nii -rvln ai ûi îva rJ'r- '

Une toute petite artère, reliant par un an- i
gle droit la rue Lachassaigne à ta rue Cap- i
deville, porte ce nom : « rue de la Paix. »
Un de nos lecteurs nous, écrit pour no'^s

demander quelques détails sur l'origine (pe
cette dénomination, « que les grands év £ue-
manits qui se déroulent présentement 'met¬
tent, dit-il, sur le plan de l'actualité.» Nous
avions pensé à consacrer, dans nos 'études
locales hebdomadaires, un article x pa rue
de la Paix. Dans ce but, nous avi^xg réuni
des notes diverses. L'heure est é' 4'demment
venue de les publier, car, tout c<yfïime notre
aimable correspondant, nous es'4jp10,ns qu'on
ne saurait choisir, pour parler de la rue de
la Paix, un moment plus oppo^^un que celui
où l'on s'occupe en haut lieu de résoudre le
problème si compliqué de lr. paix mondiale.Ce qui est difficile, sinon, impossible, c'est
d'exposer la vraie raisorp qui poussa jadis
nos édiles à baptiser « rni ,pe pa pajX » une
voie de notre cité. Nous* >fie connaissons à ce
sujet aucun document
La rue de la Paix, figure sur un plan de

1819, dressé par Piai.-rugues, « ex-ingénieurdes ponts et chate5sé:&s. » Mais elle est anté¬
rieure à celle date. en ce qui concerne du
moins son percernerrit, son ouverture. En eflet,
sur un plan de 17fj7, elle est tracée, ou plutôt
on distingue l'île,t (maisons ou terrains clô¬
turés) qu'entour ent déjà les rues Lachassai¬
gne, de la Pbyx et Capdeville.
Il existe auy. archives municipales un ta¬bleau manuscrit relatif à des noms dé rues

anciens et nu uveaux, et sur lequel nous avons
lu ceci ; « R'ie de la Paix, municipalité Nord,
septième arrondissement. » Ce tableau date¬
rait die Ve.n V. Dans ces conditions, la rue
de la Pa ix pourrait bien avoir été baptisée
par la: Révolution. A cette époque, on le
sait, beaucoup de noms lurent changés, et
sur tes murs apparurent les dénominations
de f ù.e de la Raison, rue de la Liberté, ruede l'Egalité, rue de la Justice, etc.
L'a, dénomination de rue de la Paix aurait

d/pr.ic, s'il en était ainsi, un caractère exacte¬
ment semblable à celui des voies qui vieil,
"dent d'être énumérées. Toutefois, cette artè-

EBt cité à 1 ordre du corfps d'armée, Ma-rius Bardeau, caporal au 22e colonial : « Ca-ipoffiaJ» dteine a-are énergie, réputé dans sacompagnie par son allant et Ses vertus mili-
^ s/iè™ment a« cours d'une mis-

£/.litre frères Ménechmes » à la_ lance iné- j ,rautres iLractionrdeCsaecoi^gnfea"t rapU
'oranlable ». D'ailleurs, cette critique n'oie"1 —Est cité a l'ordre du bataillon, Marcel Gi

Les diverses pratiques que je vais indi-
« idéal» à avoir devant les | re brille par son absence dans lés listes des

noms de rues donnés pendant la période ré-

i —J tJiu'&mtSkxi
ment assez bien, il faut savoir ce qui est cas-là, il serait permis de s'étonner qu'on

.1 eût choisi, en vue de commémorer un évé-
, S ™ I gênent sensationnel, une vole si peu impor-latntes et si éloignée du centre de la cité.

la taille d,'hiver, puis, dans les articf.es sui¬
vants, les tailles d'été.
De totale façon, la vighe doit êVre tenue

sur fils de fer. Il faut distinguer le/; cépagesqui exigent une taille courte et, ceux qui
supportent une taille longue. Po/jr les pre-mler-s, la taille Guyot, à un ou deux longsbois, c'est-à-dire simple ou dou'ole, selon la
vigueur du cep et la nature du sol, se prêtete mieux à la défense contre les parasites.
Mais cette taille doit être établie sur une
charpente à deux bras, que la vigne ait un
ou deux longs bois. Si la vigne n'a qu'unlong bois, on le laisse alternativement cha¬
que année sur l'un d'enfer/; eux. De cette fa¬
çon, il y a le moins de fouillis possible au¬
près du cep, puisque le courson ou court-bois se trouve sur la bras qui n'a pas delong bois.
Quand la taille Guyot est à dieux longsbois, elle peut présenter un inconvénient,c est que les parapres issus des coursons semelent à ceux qui proviennent de la basedu long bois et contribuent à un certainfouillis. On peut y obvier en éborgnant ouebourgeonnant les yeux de la base des longsbois, inutiles dans ce système.La taille du Médoc n'^st pas mauvaise, enprincipe, au point de vue de la défense con-

tre les parasites. Les vignes du Médoc, unefois taillées et palissées, ont la forme d'unV ouvert, Dans la -pratique, cette taille -de¬
vient t-res souvent défectueuse parce qu'onlaisse les bras de la. vigne s'allonger tropvite, « s'encourir », comme on dit en Giron¬de. On voit ainsi uin grand vide de feuilla¬
ge autour de l'axe, du cep et sur les deuxbras pu V, taiidte que les rameaux des ex¬trémités se mêlent à ceux du cep voisin etforment fouillis eîi cet endroit.
* - ,?ur,les cépages qui ne supportent pas detaniie longue -et dont les yeux fructifèresst/nt à la base des sarments, la taille idéale«Vu point de vue de la défense contre les pa¬rasites est la. taille en cardon permanent.C est elle irai étale le mieux les pampre^une taule èn cordon permanent revient à
une taille én gobelet, dont les bras, au lieudêtre répartis circulairement autour de l'axedu cep, sei-aient répartis dans un même plansur un cordon. Cette taille en cordon, bonnepour les cépages à court bois, devient touta fait condamnable pour les cépages à taillelongue, qui exigent le maintien sur le cor-don d. un ou deux longs bois. Ceci contribueà faire du, fouillis.
Je n'ignore pas combien cette question de.la taille est complexe à cause de l'influenceex«rcee par les sols et les climats, et qu'onne- peut la résoudre en quelques lignes. Jemai voulu qu'en tracer les grands traits etmontrer que, dans l'établissement de la tail-

ilte ië. doit Plier devant l'impérieuse néces-atei rendre plus facile la lutte contre lesmaladies et les insectes.
< J. CAPUS.

Petite Correspondance 'v mari. — 2. Vous êtes exonérée — 3 A partir
après fa dé-

e à la du-

btlisé qr»e lorsque, votre pension aura été li-

Vuidée.— X. Bodrac. — Si le p,'ramier locataire paie
son loyer 011 est mobilisiê, vous ne le pouvez
pas. Dans le cas contraire, vous pouvez lui
donner coaige.
— Vieille lectrice, J. M. — 1. ïl faut pour res¬

ter deux ans faire signification par huissier
d'après la loi du 9 mars 1918. — 2. L'« Annuai¬
re de la Gironde » donne la liste des huissiers
et leur adresse. -— 3. Alu point de vue de la
loi, un arrangement verbal n'aurait aucune
[v-aleur.
— A. T. 24. — 1. Oui, vous pouvez aller auCaucase par Marseille, -le Pirée, Constantino-

ple et Batoum. — 2. Messageries Maritimes. —

5. Oui, avec des bagageis.
— D. H., 1897. — Si et. démobilisé n'a pan

repris chez vous, par sa prolonte, l'emploi qu'Ai
'occupait, vous pouvez l'obliger à quitter 'le
-logement qui est affecté à votre service. Mai¬
re régler 1 affaire par la commission arbitra¬
le en cas de refus.

Jk, ~A\ Vienne. — 1. Oui, vous pouvez eircore
-demander un secours asu, général commandant

6. aubdivision. — 2. A Marmande ou à Agen.* —is, Alexis-Eugénie. — Adressez-vous, en
'dernier ressort, à la -commission supéfrieure
des allocations au minisitère de l'intérieur.
— X., Pessac. — Clasqe 1914.
— A. G., 4,92i. — 1. Ncjn, à partir du jour où

J1 est démobilisé, ce sous-officier cesse d'a¬
voir droit à la solde. -4 2. Vous pouviez conti¬
nuer à toucher l'allooaiti-on pendant six mois,
avec diminution progressive tous les deux
mote.
— S. P. — Après le décret de oesnation des

IhosaUtés, des mesures bienveillantes pour¬
ront être prises en. frfeveur des jeunes gens.
Soutiens de famille.
— Adrien, 148-226. — i» Non, si voms batoi

ITsnmeuible avant la mobilisation de v-

mobilisation. — 4. Prorogationr-ée de la guerre.
— A. B. Bordeaux. — Oui, en vous adressantau directeur de l'enregistrement, vous pou-

dus 0 ^ ^es loysrs qui vous sont
— Paul-Albert, 5,437. — Pour vos impôts, vouspouyee en obtenir la remise en vous adres¬sant à la préfecture.
— 3B. V., 3,519. — Vous avez droit à la proro¬gation pour un temps égal à la durée de la

guerre.
-- G- D. M» 1892, Bordeaux. — Oui
— Taray, Docks, 14. — 1. Ou-i, c'est exact. —2. Oui, vous devez faire signification. — 3. Sixrnois après votre démobilisation. — 4. Duréeégale au temps pendant lequel vous avez été
mobilisé, sans que cette durée puisse êtreinférieure à deux ans.

— C. B., Gan. — 1. Non, si le logement était
occupé par le mobilisé avant sa mobilisa-
tlon. — 2. Non, s'il y était le 1er août 1914.
— Bastide, L. F. — Votre propriétaire estdans son droit. Vous n'êtes pas dans les con¬ditions de la loi du 9 mars 1918.
— E. E. T., cours Tauzia. — Oui, la situa¬tion de la République d'HaltJ est bonne ac¬

tuellement. Elle peut payer ses coupons.
— M. 2,248. — 1. A la justice de paix de votre

canton. — 2. Simple demande au greffe. — 3.
Non, si le propriétaire s'y oppose.
--4 A. M. -> Ues locataires doivent faire signi¬fication par huissier trois mois au moins aprèsla cessation des hostilités (signature de la

paix).
— E. L., Mérignac. — 1. Oui. — 2. Le contrat

est régulier, mais la clientèle suivra ou ne sui¬
vra pas le nouveau médecin. C'est son affaire.

— Papillon. — Non,
— M. L. G., 46. — Oui, vous êtes encore a

temps; la Jurisprudence des commissions ar¬
bitrales dit six mois après la démobilisation.

— Phénix, Bordeaux. — Votre bail est proro¬
gé de droit d'une durée égale à celle de la
guerre.

MAITRE-JACQUES.

Notons à ce propos qu-e la rue Capdeville
perpétue le souvenir d'une localité appelée
« Cap-de-Billa », qui existait au commence¬
ment du quinzième siècle dans la paroisse
de Saint-Seurin. Cap-de-Billa signifiait en
français « tête » ou « bout de ville ».

Relativement au nom de la rue de la
Paix, une troisième hypothèse vient à l'es¬
prit. Sur le manuscrit de l'an V dont il a
déjà été question, il est dit que la «placedu Parquet » est changée en « place de la
Concorde ». D'autre part, il y avait, non loin
de cette place, une « rue du Tribunal ». N'yaurait-il pas lieu, dans ces conditions, decroire nue la rue de la Paix rappelle sim¬
plement qu'il y eut dans le quartier « Cap-de-Billa » un petit temple de Thémis ?
Comme on le voit, il faut s'en tenir aux

hypothèses en ce qui regarde l'origine du
nom de la rue de la Paix. On ne peut rienaffirmer d'une façon positive. Cependant,
nous rangeant à l'avis des gens compétentsen la matière, nous inclinons à penser quece nom fut donné par la Révolution, qu'il aété omis sur les listes que nous ont léguéesles annalistes locaux, et qu'il n'évoque enfin
qu'une idée abstraite, de même que la placede la Concorde ou la rue de l'Union.
Les registres du recensement de la popu¬lation, en août 1820, nous apprennent quela rue de la Paix, comptait alors parmi seshabitants un nommé « Pénière, ex-législa¬teur». On doit classer "ce Pénière au nom¬bre des hommes heureux, car il n'a pasd histoire !

Maurice FERRUS.
**""""

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Discipline corporative

Nous, avons signalé les inquiétudes uni¬
versitaires à la suite du retard que su¬bissait la mise au point et surtout le vote
du projet de relèvement des traitements.
De graves décisions ont été même envisa¬
gées par les bureaux respectifs des gran¬des Fédérations qui, souhaitons-le encore,
ne seront pas amenées, par l'inertie gou¬
vernementale, à rompre avec des coutu¬
mes traditiorinelles de sage et calme pa¬tience.
Pour l'instant, c'est la discipline corpo¬rative qui doit s'imposer aux universitai¬

res dont l'impatience est certes plus quejustifiée. Tandis que les deux ordres —

supérieur et secondaire — semblent avoir
compris cette nécessité impérieuse, les pri¬
maires, au sein de groupements disper¬
sés, s'agitent trop bruyamment en dehors
de la Fédération nationale qui groupe, il
ne faut pas l'oublier, à peu près tout l'en¬semble du personnel de France et des co¬
lonies.
Le bureau fédéral exhorte donc avec rai¬

son toutes les Amicales fédérées à ne de¬
mander l'intervention des parlementaires
qu'en faveur du seul amendement Mauger
et Ellen Prévost.
En ce qui concerne Jîindemnité de rési¬

dence, la Fédération eia réclame le vote,
car, dit-elle, « au moment où la Fédéra¬
tion des fonctionnaires défend le principe
de l'indemnité de résidence; à l'heure 00
les,P. T. T. soutiennent la même thèse; d-^_vant l'attitude des itheminots voulant^ ]emaintien de cette iri/deminité; en pré^'j^gdes projets du gou-reniement, fav^jj-gjjjggà l'amélioration, po ur lesNpfficier^ qu r£_gime des « frais do séjour », ré^ri^glogue mais très si mérieur au nôtre nousconsidérons que c e serait ur^ teute gmved abandonner cetl « revenddation légitime,telle que nous la déternvaons, égale pourtous ceux d une ' tvème, agglomération, mê-

ï ' 81 besoins l'exigent. »D autre part, fievant l'assurance formel-le des membre ]es pIus inf]uents de lacommission du budget de soutenir les pro¬jets fédéraux, M serait une faute grave etpeut-être irrép arable de briser la discipli¬ne corporative L

Ceux qui la commettraient, malgré tousles appels a 1 Union fédérale, iraient à l'en-contre de leu rs propres intérêts et de ceuxae toute un c corporation restant encorebien sacrifié g.
L. AMBAUD.

rien de ses qualités bien vivantes à cette
œuvre. Parmi les fervents de monuments
comimémoratifs, voici le grand; sculpteur
Bouchard qui propose la réédification d'u¬
ne Statue triomphale du Rhin allemand à
Strasbourg. Ce serait de proportions gigan¬
tesques, sinon colossales.
Calvet, avec son Tirailleur soudanais;

Cartier, avec la Victoire criée.- Breton et
Au champ d'honneur.
Delpérier et son Verdun, Derré et son

Pour la France, MIta Geribelli et ®a Mar¬
seillaise comptent parmi les mèïïîeurs célé-
brateurs de la gloire partiale. L,e monu¬
ment consacré à l'Abbé Fossin, victime de
la barbarie ennemie est un émouvant té¬
moignage de piété exposé par Urnest Du¬
bois. Nous admirerons, dans cot ordre de
sentiments: l'drc de triomphe de Fon-
guergue, la Lorraine d'Haunaux, le Retour
à la France de Landowski, l'-Alsace à ses

libérateurs; mais vraiment la 'surabondance
de sculptures patriotiques, comme celle
des bustes évoquent peut-êtee un peu trop
les questions de bronze et.., aussi de gros
sous. Citons pourtant, parmi tant de por¬
traits, les plus caractérisés : le buste au

regard peu ravitaiileur de AL Boret, par
d'Hoëst; un Général Galliéni très étudié,
de Maillard (pas buste, celui-là, portrait
en pied); Jean Braliano4 par Ernest Du¬
bois; ie bon portrait de Parât Gavault, di¬
recteur de l'Odéon, par Mjarius Saïn, e,t
le héros du fort de Vaux. 1«; Commandant
Raynal. du même artiste; k; Docteur Pier¬
rot, chef de rééducation lies mutilés de
guerre, un humanitaire aulssi dévoué que
modeste, par Léon Malsert : ie comédien
Denis d'Inès, par Fernand Delannoy; Mon
Père, par M"6 Denéchaud. Quelques bus¬
tes de maîtres tels que Qasq et Tauzin; le
Bâtonnier H. Robert, de Pina ; le Maréchal
Foch. de Marcelin Micbelet; Un Président
Deschanel, un Président Poincar-é, celui-là
de Denys Puech et celui-ci de Verlet; le
très expressif buste dte Cormon, par Ségof-
fin, et puis tous les Clémeneeaux à la mer,
au front, à la tribune et ailleurs, par Léon
Jayez.
Enfin, parmi l'ensemble, présentons les

œuvres les plus remarquées -. la souriante
Fleur de France, d'Allouard; la douce Miss
Edith Cavell, d'Hi.ppolyte Lefebvre; la dé¬
licieuse figure de Baicqué, la charmante
statuette Coquetterie de Michel Béguine,
le groupe émouvant intitulé : Vainqueurs,
pa rançois Bazin; Salignac dans «Pail¬
lasse », par Carli; le caractéristique Messi-
re Nicolas Rolin, de Jean Baffier; le hardi
et farouche Chasseur peau-rouge, de Gott-
lob; la Rêverie, de Jean Hugues; le Coq
claironnant de Lecousrtier, les animaux de
Maurice Marx et (d'Edmond Masson; le
Tigre vainqueur de l'Aigle, du savant et
puissant Gardet; le Dieu Pinard, de Max
Blondat; la Ville de Paris et sa Renommée
éclairant le monde, harmonieux fronton de
la Chambre de commerce à l'Exposition
de Lyon, par Henri Nelson; la superbe
Mort de l'Aigle, dédiée aux aviateurs, par
Perrault-Harry; un très intéressant projet
de fontaine, aux fort jolies naïades, par
Gordier. Signalons encore la très plastique
Baigneuse d'Horace Daillon; la Marne de
grande allure que présente Cogné; la Ter¬
re de France, moissonneur d'une émou¬
vante simplicité, par Réal del Sarte, et le
monument de Louis Castex, érigé dans la
cathédrale de Lyon au Cardinal Coullié,
bien conçu dans l'austère caractère dont la
tradition revêt d'ordinaire les hauts pré¬
lats au tombeau.

.,- n
raud, ahasseur de 2e classe au 4e bataillon &echasseurs ; « Bon ohasacur. Blessé le 23 ooto-bre 1917 dans Je combat de la Malmaison enaccomplissant avec sod. courage habituel unemission périlleuse s

CAMION
4 TONNES

PRIX NET

28.3GQ Francs

Quatre années de ; guerre viennes!
d'en consfâcvèr la réputation

Demander Notice der^riptive à Automobiles BERLSET - Lyon

LeM de !i fane
The Lady's book

Ombrelles en en-cas sont revenus, mais
que diraient nos aïeules si elles voyaient aulieu des oihbiselles si petites — qu'elles sedissimulaient dans la poche sous Marie-
Antoinette et se pliaient docilement sous
l'impératrice Eugénie — nos gros manches
rigides et les boules volumineuses termi¬
nant ces manches ! Il est vrai qu'au tempsde Montaigme les pare-soieil pesaient plu¬sieurs kilos en leurs draperies d'étoffes dé¬
nommées : « soupirs étouffés » ou « regretsinutiles b, naais il y a loin de Montaigne à
Wilson, et il ne faudrait pas qu'avec nos
silhouettes actuelles, nos parapluies «- fer¬
mières » soient bientôt plus gros que nous 1
Attendons les prochains modèles.
Les gemts ne font plus fureur comme au

temps des précieuses. Bijoutiers et manu-
cur.es gagnent à l'exhibition des bras nus
qu'il faut soigner, satiner, orner. On entre
dans les thés, on circule « à la Phryné »,
mais il est de bon ton de porter à la main
les gants dédaignés, et ce genre, par exem¬
ple, n'a rien de celui de la belle Grecque
qui ne soupçonnait même pas les « Digi-
tali », leurs précurseurs. Partout où il y a
des élégants, un parfum suave et discret se
répand qui attire, retient, enveloppe et rap¬
pelle les effluves des jardins enchantés.
C'est le «parfum U'Arys » — « Un jour vien¬
dra » qui flotte... Dépôt, maisons : C'astillon,
25, rue Sainte-Catherine; — Reliais, m, rue
Vitç,l-Carles, Bordeaux.
Aux nouvelles lectrices, Je redonne de

grand cœur l'adresse des Produits de beauté
Suzy (dentifrice, crème, poudre de riz) en
conseillant de,réclamer la notice spéciale à
■ces créations' excellentes, hygiéniques et
d'uja prix abordable à toutes les bourses.
Passez commandes : Société Suzy, Saint-

, Amand (Cher). Dépôt : Faculté de Beauté, s,'

rue Huguerie; 30, allées de TouTny, Bor¬
deaux. Réponse à toute lettre.
Contre l'irritation des paupières, les bour¬

souflures, flétrissure du dessous des yeux,
employez la Lotion n° 27 de la Faculté de
Beauté, ci-dessus nommée, — petit ou grand
modèle, — résultat parfait- Tel. 10.52.
Pour embellir la peau, empêcher rides,

boutons, taches, réclamez à la Parfumerie
Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, Paris,
la Véritable Eau de Ninon. C'était la recette
de la beauté légendaire de la célèbre Ninon !

ROLANDE.

Miss H. — CEtrait Capillaire des Bênédic-.
tins du Mont Majella vous donnera sati'
faction. Il retarde la décoloration, détr
les pellicules, fait repousser les cheve ;UX
Ecrire à VAdministrateur : E. Senet, 26 ruc
du Quatre-Septembre, Paris.

Mme L. — Achetez le dentifrice, le C jcssol
En vente partout.

Ifjp
32, Boulevard Pr-Wilson,BORDEAUX

du Docteur GREFFIER
Guérissent toutes les Causes possibles
de la Constipation

grâce à leurs Sept formules végétales différentes
(Un grain spécial pour chacun des jours de ta semaine)

QUINZE PLANTES AVERES
10K15MS, nuiras, nîPUHiims
DONNENT LEURS VERTUS

AUX GRAINS QUOTIDIENS

SANS IRRITATION
SANS ACCOUTUMANCE
LES GRAINS QUOTIDIENS
GUÉRISSENT TOUJOURS

L'OPINION MÉDICALE :
« La Constipation marque ou accompagne la plupart

c des troubles fonctionnels de l'estomac, de l'intestin,
« du foie, do la rate, du pancréas ou des reins. Souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis en
« cause, le sang lui-même est vicié et empoisonné.
« Espérer guérir une semblable affection avec un médi-

« cament unique et sans cesse répété est une chimère.
« La méthode des Grains Quotidiens du D' Greffier

« avec ses sept formules différentes s'attaquant succes-
« sivemer.t à toutes les causes possibles du mal, dépasse
« singulièrement la portée et les indications du laxatir
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipé^,
* la certitude de la guérison ».

Docteur ARNAULT

L» Boîte : A fr. {impôt compris). Envoi franco. .

Toutes Pharmacies et 2, Avenue Trudaine. Paris.
DÉiôTà Bordeaux: Ph*'*BOUSQUET,8, Rue Sainte-Catherine.

La grande Revue .nationale
d/u «om'mercé et de l'industrie

Société Nationale des Beaux-Arts
I

LA PEINTURE

Ici, nous imiterons le public garis sa
dévotieuse pensée de visiter to^j
les salles consacrées aux artist mobilisésCes salles furent organisée^ par ^es'vallières, et son tableau ^ussi tourmenté
qu émgmatique le Dre _peau du Sacré_
Cœur«semble les voulc,(r ombrager de son
symbole. Bien que F .agique, cette évoca¬
tion ne saurait surpr^ser1'^^^ d'an-
goisse que donne ' jgRe exposition en gran¬de partie posthur et ^i(>nt chaqUe feuilletdu catalogue ^j-t^ s; fréquent, ce titresanglant : « Ué à l'ennemi. » On prend icivraiment Proportion du nombre et des va-
tours, irff Tnplaçables que les artistes ontlaisses ' iUr lCe champ de carnage dont unvaste ^>ian n'évoque, dans une salle, qu'une

de l'immense et sinistre étendue.
Ue plan a pour auteur Henry Arnold)

r/Ous-lieutenant. «Canevas de tir», état-
major, 2" armée — région Verdun —
(échelle 1=20000), explique le catalogue.
A_ regret, nous ne pouvons payer ici le
tribut d'éloges mérité individuellement par
ces quarte ou cinq cents aTtistes. La pre¬
mière salle s'ouvre surmontée d'un tro¬
phée décoratif de sévère style, par Jouî¬
mes. Nous suivrons ici l'ordre alphabéti¬
que, le plus justement applicable, croyons-
nous, à cette douloureuse revue quasi ré-
gimentaire, où sculpture, peinture et des¬
sins fraternisent comme les différentes
armes dans la mêlée.

De feu Abel Truchet, un des artistes les
plus en vedette dans l'ancienne Société
Nationale, le sinistre Château de Sparre
et le Convoi de prisonniers évoquent avec
une singulière vérité l'aspect monochrome,
morne, vermineux, grouillant et couleur de
boue que revêtit cette guerre d'invisibilité.
Remarquons, d'Ackermann, une Paysanne
ukranienne; d'Alaux, un Abbé Lemire cu¬
rieux. De Biberstein, un remarquab'e

S°mir jalrè "du numéro du 12 juin 1919
Le Ben Reversement de la Vie sociale, parMa» ,rice Ajam.

F /olltique nouvelle des chemins de ter
m <eralliés, les transcontinentaux français,
F' rr Géo-Gérald, député, président du Co-
T mité Suisse-Océan.

L' 3 Congrès de la Houille blanche de Greno¬
ble : où trouver l'argent pour l'aménage¬
ment du Rhône, par Charles Dumont, an¬
cien ministre.

Le point de vue de Paris dans la question
de l'aménagement du Rhône, par Georges
Lalou, vice-président de la commission
de la Houille blanche.

La Galerie de l'Exportateur ; un commer¬
çant parlementaire, M. le sénateur Mas-
curaud (dessin de d'Hampol).

Pour le développement de notre commerce
extérieur, par Charles Duplomb.

La banque d'exportation que le commerce
attend, par J. Rochette.

Causerie sur l'industrie hôtelière : quelques
idées des intéressés, par E. Cavillon-De-
neux, conseiller du commerce extérieur
de la France.

Bordeaux pittoresque, par Eugène Vaillé.
La propriété industrielle : les brevets d'in¬
vention aux Etats-Unis, par Georges Lai-
nel.

Patience et Impatience, par Gabriel Tim-
mory.

Elections et pari mutuel, par Marcel Le¬
roux. — Nos Echos, par Saint-Florent-

Les détails d'application de la loi de huit
heures, par Charles Haye.

Les Livres, par Gustave Salé. — Le Théâtre,
par Louis Roubaud. — Le Tour du Monde
d'un modèle de Paris.

Jurisprudence commerciale, par J.-E. Gueul-
lette.

Chronique douanière : la statistique com¬
merciale. — Les impôts cédulaires sur les
revenus; l'impôt sur les bénéfices indus¬
triels et commerciaux. _ Les brevets d'in¬
vention publiés et délivrés (10 dessins). —
Formations, dissolutions, modifications
de Sociétés.

Les vins de France en Suisse et dans les
pays Scandinaves. — Dans le tissage sté-
pbanois. — Liste des établissements fran¬
çais reconstruits ou se reconstituant dans
les départements envahis.

Les services de l'Exportateur Français : Ren¬
seignements aux abonnés. — Offres et de¬
mandes de représentations. — Offres et de¬
mandes d'articles. — Acheteurs sur place.
— Avis commerciaux.

Abonnements : France et étranger, un an
(52 numéros), 50 francs (donnant droit à
10 lignes de publicité gratuite); six mois,
28 francs ; ce numéro, 60 pages, 1 franc. Les
abonnements peuvent partir du 1er ou du 15
de chaque mois.
L'Exportateur Français, 1, rue Taitbout, à

Paris. Tél. Louvre 26-60. Central 97-06, 97-23
et 97-25.

A la Foire de Bordeaux
Pavillon de l'Exportateur Français où sa¬

lons de correspondance, services de rensei¬
gnements, postes téléphoniques, sont mis
gracieuseirient à la dispositioh des abonnés.
Tél. Bordeaux 436. ri

des £nfant&
et des Convalescents.

CH . H EU DEBERT
Vente : M0Da d'alimentation et 118, faub. St-Honorè. Paris,
J0em«, CataL Prod. de Kégime, Usines de Nan terre (S-sane).

DIÂGRAPH '
machine américaine pour fabriquer soi-mê¬
me les vignettes. Propre, coquet, économi¬
que. Démonstration journalière faite à la
Foire, galerie Foch, bâtiment C. stand 12, par

Etablissements CRE8CA, Bordeaux.
in !■ i »mii El 11 Ei»»i»i«»«Bwm«MnrowiTnmrreart

£.0 ptsmast #0 plus
passionnant do l'annSo.

Un incontestable succès parce qnel'aùteur des « Campagnes Ardentes »,
couronné par l'Académie Française en
1917, y traite la plus grave aotualité de

l'heure présente
" LE BOLGHEVISME "

dàns nn style qui joint à lapureté classiquede remarquables qualités d'originalité.

H faut Upo

LE

BAISER DEL ANTECHRIST
ROMAN

par Lévis MI REPOIX
PhON NOURRIT, ÉDIT.

21o ÉDITION

SI francs de rSieiire
chez soi, toute la journée, ou à vos loisirs.
Industries en chambre. Travaux d'amateurs
et renrésentation de maisons sérieuses. Fabri¬
cations tous articles pour maisons de gros.
Ecrire petits industriels français,
Carcassonne (Aude).

'sourn m
PHÉNIX

60 0/0 Sulfate de Cuivre

RHDllÇ 0 Oie 11, rue Marengo — BordeauxinAllHlo Ot b Maison londée eu 1848
(Anciennement C. DANIAU Fils aîné et C'«)

feuilleton de la petits gironde
du 13 Jloin 19J9

>* ; —-f- i-—
(©i

L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

Voutra^je

XX,

Le père et la filïfe
(Suite)

saccadée :
Les traces

nous, et vous êtes à moi... Nous nous re¬
trouverons un jour... Au revoir... »
Elle acheva : v
— J'étais libre, en effet. Il avait sans dou¬te donné ses instructions; nos voitures

étaient prêtes comme lors de son arrivée
vtnprévue. Je le vis, en tête de ses cavaliers,s'éloigner au grand trot de son cheval... Jedescendis l'escalier de granit et je trouvailes autos prêtes à se mettre en route... Jeme jetai dans l'une d'elles, près de missKate et de ma pauvre tante, qui avait rendu,le dernier soupir, et, comme une insensée,je criai au chauffeur : « Partez, de grâce...5Sl.SÏ}?,ra"nous 1 Skein ,et ses "hlans étaientdéjà loin, sans doute, car nous ne les revî

^el-le route avons-nous suivie ÇJe 1 xgnore... Lorsque nous sommes arrivé (<=
vous savez ce qui s'est passé, mon père; ième sius jetée da.ns vos bras comme <'rfinsun retiuge, puis je me suis enfermée -
ma chambre, et la, j'ai versé tant de la jmesqu'il rte m en reste plus dans le eu «r

n'est pas à la Foire de Bordeaux
MAIS son nouveau modèle 1919

est à la disposition de la clientèle pouressais et démonstration chez M. AUG3S,
agent général, 261, rue Judaïque, Bordeaux.

U R0CHÎ-P0S1MES-BIIIS
(Vienne )

GUERIT ECZEMA, MALADIES DE PEAU,GRAVELLE, JAUNISSE, RHUMATISMES

8RA1D HOTEL 10 PARC
Saison ; 1er juin, 1er octobre

Paris,S, rueHauteville
Ityifeiiâ A3M,ÛD 5r6s Pds boulevards. Réouv.bb^mbhbm panaris» après mobilisation.
SAVON 50 k. net, 131'50; mok., 270 !.' postalLE essai i0k. bruts. *Î8 t. v. gare c. remb;PLIANT SAVONNERIE PROVENÇALE. Marseille. Sî-Just

En se dévouant aux autres,
la femme doit-elle s'oublier?

Chacun connaît et apprécie le dévouement
féminin pour soigner son prochain. De tout
temps, elles ont donné des preuves d'abnéga¬
tion, sacrifiant aux leurs le repos et le sommeil,
stimulant leurs nerfs avec des médicaments
fortifiants et excitants jusqu'à ce qu'elles soient
à bout. Elles ne devraient pas ainsi abuser de
leur santé et, dans les cas où on ne peut les
en empêcher, qu'elles suivent au moins le
conseil de surveiller et soigner leurs reins
auxquels elles demandentun surcroît de travail.
Les reins sont en quelque sorte les soupapes

de sûreté de la machine humaine, et lorsque
nous demandons au corps un effort exagéré, lesdéchets de la combustion et l'acide urique
s'accumulent dans le sang et portent le désordre
dans tout l'organisme.
Si l'on avait la précaution d'aider les reins

avec les Pilules Foster, qui chassent les poisons
dti sang, dissous dans les urines, les maux de
tête, les eblouissements, les douleurs dans le
dos, l'état de fatigue et de nervosité n'existe¬
raient pas souvent. Utiles aux jeunes filles au
moment de la formation, les Pilules Foster
aident les femmes à traverser la période cri¬
tique. Elles sont toujours tolérées et n'ont
d'action efficace que sur les reins et la vessie.
Les Pilules Foster sont en vente dans toutes

les pharmacies,'-'au prix de 3 tr. 50 la boîte,
20 fr. les six boîtes, plus Ofr. 40 d'impôt pai
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar¬
macien, 25, ruc Saiiit-Ferdinand, Paris <17").

Le tube ETAiN seuls, ies pm/tkôc/£,\'x '
-*

VENDiNT £A

Pèle Dentifrice
DO BOM SECOURS

ProduitFrançais

APRÈS et ENTRE les REPAS

PASTILLES
VICHY-ETAT
HYGIÈHEdoiaBOUCHEetdeiESTOMAC
Ne se vendent qu'en boîtes scellées.^teui> 'il■ww "

AVIS EPICIERS
Ne faites pas d'achats sans consulter la

prix-courant des
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

POUR LES FETES DE LA VICTOIRE
Pavoisez avec "L'ETENDARD de la VICTOIRE"

Ifl'apeaux dans O 3&3T - — On demanda
des concessionnsiires par départements. *«- Ecrire i
fc* L'ETESY riae 8t-Lazare, PAKB§«

REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS
à la commission sont demandés pour visiter
Blanchisseries, Hôtels et Particuliers. — Ecrira
HANRIOT, 3, HUE Vasco-DE-GAMA., 3, PARIS
III i, m—— n..-» ,, n

Les Directeura I C H A P 0 24,LS! Directeur, | ^ 60Ufl0U|LH0l;
L, GtraA\ G. Bouchok, — Imprimerie epeeiete

Elle ajouta d'une voix brèvie,
— Je résistai, il' m'étranglai...

èn sont visibles encora.. Ce qui se passa
ensuite, vous pouvez le deviner... J'étais
morte... Quand je ressnc.itai — elle pro¬
nonçait ces mots d'une voix à peine intel-
Mgible, — il se tenait devant moi, correctdans son uniforme, et îl ma dit :

« Un avis me contraint à m'éloigner... Je
purs, vous êtes libre, rdais mon dessein est — Celui de trouver une église.. Dès nuedésormais, il y a un lien entre l'en anercoi».'une.,fa. jVteyf£iauj.e. Saint-Ap

U'S yeux.
Le cqmte Roland avait tout comui » -Maintenant, il connaissait la dit «-(.a-

de l'abiine dans lequel son enfant é /aH ?om-
II lui demanda :
— Ecortte-moi bien, ma chérie. u0mini„„o

m'a dit q.ue tu sors chaque matir/ u""IulIue
— C'est vrai.
— Où vas-tu ?
Elle répiondit :
— J'erre dans le quartier -pour m dj

traire, mais; ma promenade, cÀer père Pte"
jouns le ntome but. pere' a t0""

— J^equel ?...
— Celui de trouver une église.. Dès «melia Madeleine

i v fLL'bilippe-du-Roule ou tout autre,
L-, i „ ( je cherche un endroit solitaire" a a genouille et prie... Hier, je me suis

/ririulre dans un flacre à Notre-Dame,
était déserte... Je suis restée long-lempu a genoux dans une chapelle, là tèteentr a mes mains, et je demandai une grâce...- «■'Laquelle ?

/V Mon père, dit doucement Suzanne, JaF /aoe que je demandais à Dieu, c'est, de ne
'pas être mère d'un enfant que je ne pour¬
rais que haïr.
Le comte Roland ouvrit ses bras, sa fille

s'y jeta et leurs larmes se confondirent.

XXVI

Après le «raid»
L'apparition imprévue du régiment de

uhlans et de son colonel à Eontel'le avait pro¬
duit dans le pays, d'où on croyait, l'ennemi
éloigné encore, une émotion extrême.
Donc, c'était l'invasion !
Donc, nous étions contraints de reculer

et d'abandonner de vastes régions de notre
territoire à ces armées, qui de jour en jour
et presque d'heure en heure nous, devenaient
plus odieuses à cause des pillages, des Incen¬
dies et des crimes — c'est le mot — à l'aide
desquels elles espéraient terroriser de pai¬
sibles populations.
Jusque-là, à la Futelaye, par exemple, on

pouvait, espérer que nos défenseurs parvien¬draient à barrer la route de Paris et à en¬
rayer la ruée de ceux qu'on n'appelait plus
que les Boches.
Le surlendemain de l'arrivée à Fontelle du

colonel Stau», voici ce que la mère du lieu¬
tenant, du Neillû écriyaii, à son fils r

« Mon cher André,
» J'ai une triste nouvelle a tiappruiime. jus-

qu'Ici, nous n'avions pas aperçu dans nos
campagnes de soldats, si ce n'est les nôtres.

» Il n'en est plus de même.
» Avant-hier, au moment où la nuit tom¬

bait, des coups de teu que j'entendis du côté
de Fontelte me surprirent.

» J'allais remonter à nm chambre; je prê¬
tai l'oreille, et, quelques minutes plus tard,
j'en entendis de nouveaux.
«D'abord je voulus croire qu'il s'agissait

de braconnage, et puis il me sembla que je
percevais une sorte de tumulte, de bruit
confus, pareils à (feux des régiments qui sont
liasses assez souvent sur notre route.

» Ils étaient français, ceux-là, et avec quel¬le tendresse, si j'ose le dire, je les saluais,
ces enfants qui allaient nous défendre !

» Alors, saisie d'une curiosité poignante, jesortis seule, accompagnée de « Pyrame »,
ton chien si fidèle et si bon.

» La route était déserte, et, sous le ciel pour¬
pre encore à l'horizon du côté du couchant,
je m'avançai lentement, le cœur serré, etbientôt je me trouvai près du château, au
pont du Val, d'où, comme tu le sais, on dis¬
tingue parfaitement la façade.

» Alors je m'arrêtai, clouée sur place par
une véritable épouvante.

» Devant le perron, une masse de cavaliers
couvrait une partie de la grande pelouse, et
j'entendis clairement des ordres brefs don¬
nés avec un accent auquel je ne pouvais me
tromper.

» L'obscurité croissante n.e ime permettait
pas de distinguer les uniformes, mais déjà
"en savais assez pour être certaine que c'é-

des ennemis.

»Je restai là immobile, observant ce qui
se passait.

» Je n'ignorais pas que Suzanne et sa tante
d'Orvillers étaient sur le point de partir.

» Cette chère enfant était venue m'avertir
et rne faire ses adieux.

» Pendant deux heures, je demeurai là,
sur le pont, ne pouvant me résoudre à m'é¬
loigner.

» Qu'ai-je vu ?...
» Peu de chose, en somme : des mouve¬

ments de cavaliers, des ombres qui circu¬
laient devant la maison et autour des com¬
muns, des allées et venues de la poterne au
château.
»J ai entendu des plaintes, des gens qui

s'interpellaient.
» Puis on eût pu croire que du haut au bas,

du rez-de-chaussée aux chambre®, tout ce
qu'il v avait de lustres et de girandoles s'al¬
lumait comme ^our une iête.

» A ce moment, deux cavaliers se sont
avancés de mon côté, sans doute des éelal-
reurs chargés de veiller aux abords de ce
campement.
r » Prise de peur, je me suis cachée derrière
un arbre centenaire, et, grâce aux ténèbres
qui s'épaississaient, ils ne m'ont pas aper¬
çue.

» C'était bien des Allemands.
» Impossible de s'y tromper.
» L un d eux prononça un nom que le dis¬tinguai parfaitement : Stein..; qui était celuid'un ancien ami des Fontelle.
» Ils s'éloignèrent en tournant autour duparc.

disParu dans l'ombre,je repris le chemin de notre pauvre maison.» Je dis pauvre, mon cher enfant, parce
. Sth'- iô craïus çi'ètrç oblteée çt© la quitter!

bientôt si ces uhlans ne sont qu'une avant-
garde, car je devais apprendre dès le len-demam matin que c'était bien un régimentde unians qui avait envahi Fontelle, et que
fi^n0 coj°nel était en effet ce baron Stein que

ijai u y°lr Quelquefois au château,
malheurs V6 devals aPPrendre bien d'autres

" Dès le matin, je retournai à' Fontelle.
» Suzanne, après le départ de ce régiment,

Q.u'.,n était resté là que quelques heures,eiait partie précipitamment avec ses domes-
uques et sa tante d'Orvillers, dont elle n'em-portait que le cadavte.
' La marquise, déjà très souffrante, étaitmorue de saisissement et d'épouvante à l'ar-nvee des uhlans;
» Ce n'était pas tout.
« Legofi, après avoir tué le premier uhlan

qui s'était présenté, avait été tué lui-même
par ordre de Stein.

» Le colonel l'avait cru mort, du moins;
mais, après le dépurt des soldais, la fuite
éperdue de Suzanne et de osux de ses ser¬
viteurs qu'elle emmenait, avec elle, le vieux
Lambert, le jardinier-chei, qui demeure dans
un pavillon'isolé, à quelque distance de la
poterne, et s'était refuse à quitter la place,
ainsi que trois de ses camarades, avait en¬
tendu, en passant auprès du groupe d'ar¬
bres sous lequelj les uhlans avaient jeté ce
qu'ils croyaient le cadavre de Legofi, un gé¬
missement, une plainte, et, après une minu¬
te de stupeur, il s'étaft approché du Breton
qui, en l'apercevant, poussa un soupir de
soulagement.

» Enfin, c'était un secours qui lui arri.
vait 1

», Ta peux supposer, jasa, oher Andiê. ce

qui se passa; les soins les plus empressés
lurent prodigués au blessé.
Le lendemain, sqr les indications d'un

major qui fut consulté à l'ambulance da
Coucy-lc-Château, on l'y transporta, et, là,
ses blessures ne furent pas jugées mortelles.

» il paraît, en effet, qu'elles ne le sont
pas.

» Le comte Roland, qui doit le supposer
perdu, sera heureux lorsqu'il apprendra'
qu'il n'en est rien, qu'on a le plus grand
espoir de le sauver.

» Mais quand le saura-t-il ?
» Tout est bouleversé dans notre malheu¬

reux pays; aujourd'hui encore, de lâcheuses
nouvelles arrivent.
»Je reslerai jusqu'à la dernière minuta

dans notre maison de la Futelaye.
» J'allais terminer là ma lettre, sans t'in-

former d'un incident dont il m'est péniblade te parler.
» Tu sais que le baron Stein avait deman¬

dé la main de notre chère Suzanne?
» Elle et son père ont repoussé cette da-mande.
» Quel rôle ce Stein jouait-il à Paris ?
» On peut le présumer, puisqu'il se re»trouve aujourd'hui colonel d'un régimentde la garde prussienne.
»Le lait est certain; un de leurs sous-oifl-ciers a laissé, en manière de railferie, dansIaJi'and.'e1salle à manger de Fontelle, unàcarte qui le prouve.

Jn premier soin de ce colonel, sans
fniTo .En i venger, fut de saisir et de? .. malheureuse jeune fille danscette chambre de la Poterne dont il seraitimpossible à un homme, iût-il d'une vigueurexceptionnelle, de s'évader. vigueur
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ACEDEU fda de Co8 grains etgraines, gros, Va-gros et dé¬tail, anc. maison, bonne client.
S'adresser à A. Moreau, grains,
Surgères (Charente-Inférieure).W? £111!

" DANS TOUS LES CAFÉS
A VENDRE

hangar démonté avec tuiles,
châssis vitrés, poutres métalli¬
ques, etc. S'adr. CHIGNAC, en¬
trepreneur, Ste-Foy-la-Grande.

REPRESENTANTS pour prddults alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondts.
Ja'ume, 5, r. du Coq, Marseille.

MAISON FONDÉE EN 18G8
<< STSO R yy peinture murale
Gai, La Victoire, bât. K, stand a,

PLAQUES. — Gravure chimique
Gai. La Victoire, bât. K, stand 2.

ROiSCONTREPLAQlIÉ~~
Gai. La Victoire, bât. K, stand ï.

OUTREMER DESTREE
Gai. La Victoire, bât. K, stand 2.

SOCIÉTÉ MIGUELRIVAS&C
ïoco^
0 GARANTIE

TUYAUX toile gommée pour le
gaz, essence, acétylène, rempla¬
çant avantageusem' les tuyaux
en caoutchouc et métallique.
Gai. La Victoire, bât. Iv. stand 2.

PLAQUES fondues émail, etc.
Gai. La Victoire, bât. K, stand 2.

-ROULEMENTS A PILLES
Gai. La Victoire, bât, K, stand 2.

UNE VISITE AU STAND 2,
bâtiment K, galerie La Victoire,
s'Impose a tout industriel

soucieux de ses Intérêts
fi A n SI îi IT Ladres et Meubles

DOBURt iAARdLYBaFhrèurt?eSrs
VIEILLES BOISERIES, porteset fenêtres, à vendre. S'adres¬
ser 2, rue Beaubadat, à M. Fcu-
rand, imprimerie Delmas.

JE CHERCHE
à acheter n'importe quel com-
inerce ou local centre pour créer
BUREAU; achèterai suite bu-
re.au avec meubles ou étage avec
me ubles. Suis pressé. — Ecrire
ETOUR, Agence Havas, Bordx.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

'0, av. République, CAUDERAN,

CRAMPES

D'ESTOMAC
LA RUCHE Les cra.xnpe3 d'estomac, sont très douloureu¬

ses et cets'Œ qui en souffrent ont l'impression
<fir'on lepT arrache l'éplgastre avec une te¬
naille.
Ces cranvpes, comme les pesanteurs, les

renvois, le» tiraillements, proviennent d'un
état de délabrement de l'estomac surmené et
incapable dp. fonctionner normalement. Pour
supprimer lies malaises (causes fréquentes
des angoisse», des palpitations et des Insom¬
nies), il suffit de se mettre au régime du
Phoscao, ce puissant reconstituant dont tous
les médecins conseillent l'usage à ceux qui
souffrent de l'estomac, aux anémiés, aux
convalescents et aux vieillards. Le Phoscao
est digéré par les organismes les plus délicats.

Lauréats de tous les Concours militaires officiels avant la Guerre

SUCCURSALE / Bureaux : 23, rue des Remparts, Bordeaux
du SUD-OUEST j garage et Ateliers : Chemin Félix, Bordeaux-latence

Lot-et-Garonne : Agent : FOURTEAU, Casteljaîoux

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DECHERAT, e. d'AIbret, 29, Bx.

I « FEUILLE D'ANNONCES pa
*.M raît chez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
Commerces et Immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

Le plus palissant des reconstituants.
En vente exclusivement dans les pharmacies

COU;--.L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

installations, Réparations, Spécialité fle
BOBINAGE

Bemlse a neuf des moteurs. Travail garanti
SAIÂZAR &.c

64, cours d'AIbret, BORDEAUX

N.-B. — Pour l'es personnes bien portantes,,
nous préparons un PhosOao ne contenant pas
d'éléments pharmaceutiques. Ce Phoscao —

qui constitue un exquis déjeuner — est en
vente dans les drogueries, épiceries ci mai¬
sons d'alimentations. Prix : S fr_. 20 la boite.

EXPOSITION permanente de 9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 K. 30, au Champ de
manœuvres de Luohey-Hale (tramway de Pessac, descendre aux Echoppes, suivre les
flèches), du 6 au 17 juin 1919.

ADJUDICATION, le 17 juin 1919, à 13 h. 30, au Champ de manœuvres de Luchey-Hale, sur soumissions cachetées et timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant un lot.
RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou Service des Ventes, 70, avenue de la

Bourdonnais, à Paris. Téléph. : Saxe 76.57.

VOIES II R IN A 1RES
LES GÂFSULES

Pour bien placer vôtre ArgentLisez le Bulletin de Paris (22- vnnée). Journal d'études et d'informations financièresvous y trouverez des conseils pratiquas pour bien gérer votre portefeuille vous permettantd obtenir le meilleur revenu sur les meilleurs titres, des notes sur les questions d'actualitées cours, les coupons, les tirages, etc.--Pour vous rendre compte de l'impartialité et déI utilité de ces renseignements, demandez' au Dir. du Bulletin de Paris, 25 Rue de Chotseuide vous l'envoyer gratuitement un .mois A l'essai. - Abonnement : 10 fr par anguérissent toujours sûrement et rapidement
flSuids chêne, chât. fies t. g. bott.•M bar. p. rép. à v. Tonnel. d«es.
Doiron, cité Charlemagne, Bdx.

FOIRE DE BORDEAUX
ACHE1EUBS ! dégustez "au

stand E, bt G,
L'ANISINTE
Spécialité bordelaise

de la Mon j. LAROUSSIE
â Bordeaux. Tél. 14.27

AU près Layrac (L.-et-G.) :v . DOMAINE de 90 hect., bel¬
le habitation, prairies, garenne,
vignes, cheptel mort et vif. Af¬
faire très Intéressante. On lais¬
serait de suite. Prix : 165,000 tr.
S'adresser: LALUBIE, AGEN.

PBOSTATITE, CYSTÎTSE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilite
la décongestion des glandes et tua le microbe en quelques jours.
La Boîte s 5 fr. 75 (impôt compris) -, les 3 Boites i 16 fr.

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
DEPOT à BORDEAUX ;

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.

reg.u.s.pat.ofr
ilieiire Marque détail-,

0^1 vl

AU à 1,500 mètr. de Bergerac■ • (Dordogne), DOMAINE de
90 hect., maison de maître, 5 fer¬
mes, dépendances, prés, bols
chêqes et châtaigniers, très bon¬
ne terre à tabao et toutes cul¬
tures. On vendrait en bloc ou
par fermes de 10 hectares en¬
viron. — Prix : 100,000 francs.
S'adresser : LALUBIE, AGEN.

17, r. Champ-de-Mars, Marseille,offre pour 15 Jours seulement un
élégant sac â main pour dame,
un superbe portefeuille 4 poches,
un riche porte-cartes 2 poches,
un porte monnaie idéal s» coutu¬
re 4 poches. Les 4 pièces réunies
8 fr. franco contre remboursent.

Agents Généraux pour ie France
BECOUET&C0 18,Av.Victoria, PARIS

OS®®!® '™ POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ

Visitez les "MOBILIERS ELEGANTS", 33,c» Clemenceau,Bordeanx
OCCASIONS INTROUVABLES AILLECBS

île Mobiliers riches de noire GARDE-MEUBEE de PARIS, prove¬
nant des Premières Maisons. • Chambres à coucher. - Sailes à manger. "
Salons Anglais et Aubusson. Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.

VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

est plus artistique que

PEINTURE A L'HUILE UTO dem.,
i LIPOU, 13,

cyl. - Ec. PHA-
rue d'Arès, Bdx.

et remplace les
PAPIERS PEINTS

Envoi Gratis des Cartes de Nuance»
II, Avenue de Paris, PLA1NE-SA1NT-DENIS

TéléoliQnfii NORD 07-65

POMMES DE TERRE triées 18 fr.les 100 k. Pour le bétail, bon¬
nes 2 fr. les 100 kilos. Amandes
coque dure l°r choix, 120 fr. les
100 kilos. Noisettes extra, 220 fr.
les 100 kilos. Piquets acacia,
chêne, ormeau, pin, châtaignier,
long. lm75, 30' le cent, pressé 6,000
pour clôtures; 100 fûts fer bon
état, 400 et 600 litres. Huiles de
graissage, lourdes à mouvement,
1rs qualité, 120 fr. les 100 kilos.
Graisses consistantes, bonne
qualité, 160 fr. les 100 kilos. Lar-
tigue. 106, quai de Paludate, Bx.

BLENORRHAGIE rapide, définitive, sans^danger,
par spécifique COUDERC.Ph*'du Soleil, pl. Lafayette, Toulouse. 6f 60 f®0 poste

PLUS SOLIDEPLUS SOLIDE

CAMIONS AUTOMOBILES «LA BUIRE"
à CARDAN (4 TONNES) avec ou sans remorque

■wflr J2L.~%7"<Ç3>3Sr avise sa clientèle qu'il tient à sa disposition
des Camions 44 99

LIVRABLES coursant .jEaSn
AVOM- GftRAGE PASTEUR, c««rs Pasteur, BORDEAUX - Tél. 13.83

■jSL. G-j£k.&LlSrj^TJT>
X'7, i-n© XjQi"tis=>TMCxo ~~ 47.4g

EXECUTION RAPIDE DE TOUS TRANSPORTS
Vastes Entrepôts: 17 et 19, rue Louis-Mie

et ZI, quai des Salinières. JPRJX MODÉRÉS voituret'4 De Dion 9 HP
torp. 2 pl. 5, r. Pelleport.

LA SCIATIQUE8 HP RENAULT 19142 places, parfait état mécani- A lf ECHOPPE double, 4 pièc.,V ■ 400 m. jard., pr. St-Augus-
tin, libre, départ pressé. G,500 fr.
PERROTEAU, 41, rue de Madrid

que, A V. — GIRAUD, 143, rue
du Palais-Gallien, 143, à Bordx.

PROPRIETE meublée à vendreou à louer route Gradignan.
beaux ombrages, 10,000 mètres.
Ec. GAUDOT, Ag, Havas, Bdx.

£0 goutte, rhumatismes, lumbago,
douleurs\ asthme et toutes les maladies
arthritiqu es sont guéris radicalement par le
THADTER^EMT D&J CHARTREUX, le
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pC$ de régime spécial. Demandes
â M. MalaVan^s Î9, ftte des Deux-Donts,
à "Paris, la brochure explicative gratuité
et franco. Vous VC-us guérirez Vous-mêmes,

Rhumatisants 1
avez-yous essayé ■ I

lUROMÉTï.NE?LAMBIOTTB FR ÉRh'S BB Jf
H A ni A APft Enquêtes en tous pays. A.'î- DE VËRTURYi& K1 fô BF M Ex-Fonctionnaire ds la Sûreté et Docteur en Droit, D»

AV. scie circulaire à bûchesportative. — DUGAY, 37, rue
Saint-Rémi, 37, à Bordeaux.

Marque

A VENDRE

CAMIONS
AUTOS 6 TONNES

FclRE DE BORDEAUX. BATIMENT P. STAND 6

SÙL FATES - BOÙIL LJ ES
La BOUILLIE ROUCH Frères, marque

« LA. OU VE », est vendue par les commerçants en
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant :
ROUCII Frères, 48, allées Lal'ayette, Toulouse.

Lu TIMIDITE "7:
la Cépbalose donne confiante
en soi, crée hardiesse. audace, dé-
roloppe intelligence, mémoire, fa-
, cilite parole, détermine sucrés.
Brochure sentie.Laboratoire «

scientifique Auclaire Pharrn. Sa
.4,ru© d'Aumale. Paris ffî

en parfait état de marche avec
plate-formes de 4n"30x2™i9, essais
en charge. Affaires â enlever de
suite. JEAN, 22, rue Borie, Bor¬
deaux. — Téléphone 47.34

AV. auto S. C. A. R 10 HP,4 pl., transformable camion¬
nette, parfait état. — BAZAR
PARISIEN, à Couhô (Vienne).

AV. batteuse Garrett g. travailli»37, bon état, g. courroie et
acc. 2,500; 1 cuisinière 2m oco. Ec.
FARET, 20, rue Neuve, 30, Bdx.

ÉDITION 1910

CHANGEMENT DE FORMAT, — Adjonction de I» LISTE DES
ABONNÉS au Téléphona « d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mb* * jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Revision « complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvobin» s Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes. .Lot-et-Garonne, Basses*Pyrénées et Hantes-Pyrénées»

Sténo-dactylo demandé, appoin¬tements 200'. Ec. avec référ.
GU1BERT, Agence Havas, Bdx.

MAISON meufrlée ou vide d<iéeenvirons de Bordeaux, 6 ou 8
pues. Ec. GIRON, Ag. Havas, B*. fRESSOL

W Dentifrice Végétai

iONNE â tout faire de oonfian-
1 ce dem. S'ad. 15. r. du Couvent

PRIX •

Edition de la Gironde r. 10 tr.

Édition de la Gironde et des Départements circonvoisins 14 fr.
Port portai en sus o.yS

En vente chex 1er libraires, salle, de dépêches, marchands de journaux
an i la Société de l'Annuaire de ta Gironde. Péristyle du Grand-
Théâtre, à Bordeaux.

AV. beau fourneau gaz émail-lé av, four: 1 lit enf 1,30 x 0,60,
avec literie état neuf. S'adres¬
ser : 9, cours G.-Clemenceau, 9,
9 h. à U h. et de 14 h. à 16 h.

sa «h Cocbléari» des Pyrénées
ai U tsBl dentUrU» adapte apeciaieunt t la» m soins de a Bfstin

Ellixir# Pâte, Pondre, Savon
COMPAGNIE DU CRE88OL, BORDEAUX

lia yrent» : Grand» SUgMiaa, Parfiintsries etMutranadm

Ex-Fonctionnaire ds la Sûreté et Docteur en Droit, D».
(Contultationggratuilcs) Bureau.v :'^T,r. llo hau lblx h If bel immeuble neuf cours

n ïi de la Somme, libre pres¬
que en totalité. Prix t 105,000
francs. S'adr. ARTAUT et ROY,
40, rue Poquelin-Molière, Bordx.

AV. chambre noyer, buffet vi¬tré, table ronde, cuisinière:
17, rue des Arts, 17, Bordx.

Cent francs récompense
â qui procurera échoppe ou ap¬
partement vide 5 ou 6 pièces, li¬
bre tout de suite ou prochaine¬
ment, Bordeaux ou banlieue,
mais près boulevard. — Ecrire
1SSAC, Agence Havas; Bordeaux

SUIS ACHETEUR amidon deinr.Ts en m'orceaux origine»
américaine. — Intermédiaires
s'abestenir. Faire offres à GOUT-
T1ER, Agence Havas, Bordeaux.

AlfSO M. Daurlo a vendu
«»l®s, bar, q. Bourgogne,

53, Bx, à v— Sarlandle. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

pABjSestible gr. passage, tenuUWlBl 18 ans par le même. Rec.
800 p. j., fort, assurée. P» 15,000.
Q flj» encoign., 2- salles, Joli ma-DHlrs tériel, 2 entrées, 14,000 fr.

Al? villa neuve, 3 p., libre, g"i». jardin, débarras, 8,000 fr.

Alî près tram, maison vide.■ • jardin, bon états P» 14,000.
Le Progrès, 53, r. Sts-Catherlne.

Rame vvo, active, sér. réf., dem.
* emploi pr. pers. seule, préf.banlieue. Ec. Laura, Havas, Bx.

JUMENT belle, lorte, à vendre.MALARIS, 65, cours Portai, B»

V" certain âge habituée-à~Tavente d<to emploi pour partie
journée. Ec. Lavale, Havas, Bx.

COUPE de maître à vendre, bel¬le carrosserie Bergeon. S'adr.
doct. A1JMONT, 241, c. Yser, Bx.

AV. CAMIONNETTE De Dion14 HP, 1,500 k., prix avanta¬
geux. Guilloî, 13, r. Binaud, Bx.

AV. tonneau double, poney, har-nach. coin pl. tr. bon état. Ec.
MER J C, Agence Havas, Bordx.

AV. boat 1 ton. demi-ponté, voi¬lure compl., très bon état. Ec.
NAUZ, Agence Havas, Bordx.abac. On dés. prend, suite gér.

à titul. Ec. Hernê, Havas, Bx. WAGOH 'A V,
JLA. MBTKITE

il y a une foule de rnalheuxeuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de mélrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
' SV d'estomac, Crampes, Aigreurs. Vo-

«V mlssernents, aux Migraines, aux
Kl "\ Uées noires. Elles ont ressenti des

I » élancements continuels , dans le
| J bas-ventre et comme un poids énor-

me qui rendait la marche difficile

j Pour guérir la Mêtrite, la femme
i ïiigar os portrait. doit faire un usage constant et~

régulier de la

JOUVENCE de S'âbbé SOURV
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion jusqu'à disparition complète de toute dotileur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGlÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence do l'Abbé Soury à des intervalles régu¬
liers. si elle veut éviter et guérir: Métritc, Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence do l'Abbé Soury. toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. G0 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. 1° gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Eci'.. GEMAN, Agence Havas, Bx.

JARDINIER et -"famillesFA1TEURS vigne demandés
dans propriété environs Bordx.
Ecr. olïres et références â GAU-
DRY, Agence Havas, Bordcanx.

AV..voiture malade rnod. BercîïEc. TÙf'TN, Ag. Havas, Bdx.
A V. attelage complet, jolie ju-
" ment très sage. — Ecrire TU-
PIN, Agence Havas, Bordeaux.

RUE STE ■ CATHERINE, entreComédie et Saint-Projet, bail
à céder 20 ans, beau local pour
commerce ou bureaux. — Ecrire
LANGE., Agence Havas, Bordx.

Les époux Bouscaut
rtsew ont vendu 1. buvette,

pl. Amédée-Larrleu, 9. Dom. élu
LE Progrès. 53, r. Ste-Catherine.

Echoppe ou appart. vides 5-6 piè¬ces, demandés. Faire ofTres à
DOLLET, Agence Havas, Bordx.

COURTIERS actifs, hommes,dames, demandés pjar import.
Société d'épargne. Fortes com¬
missions. — Ecrire : DAUDA,
Agence Havas, Bordeaux.

lAGONS-tombereaux 10 tonnes
disponibles. 56, r. Minvielle.

MKfc MEYREverriMs A V
FOIN sur pied;
53, c. St-Louis.A VENDRE

NOYERS A VENDRE
mrnmm

A CEDER apr. décès étude huis¬sier seule au canton. S'ad. M«
GUICHENEY, huissier à Bazas.

EN TOCS GENRES

Brod» E^erkgeeiSGHtjcèe
penr Robe» et Maizteaax

DESSINS — LEÇ9M3
llrh Modérés

A louer maison act. libre prèsb4 Wilson, à Cau'déran, 7 piè¬
ces, grand jardin, eau, gaz, élec¬
tricité. Prix 2,400 francs. Écrire
DUTEUIL. Agence Havas, Bordx

PERSONNE conn* articles four¬nit. tailleuses dd° représenter
maison sér. Ec. GUP, Havas, Bx.

louer chalet Cap-Ferret, 5 p.
meubl., 40, route St-Médard.

AV. dhcé'a] 6 ans, 1 m. 75, 2,000:-;'francs, coupé, mylord. S'a-.
dresser 20 bis, rue Duplfc&sis, Bx;.

PONEYS, une mule, bien attejéiâ v. Thèux, 19, rte Toulousf

LIENS POUR SERBES
LEGENDRE FILS AINE, 7, quai
Bourgogne, 7, à Bordeaux.

d'huissier très importante à Bai
â céder tout de suite c. santé. Ec.
LABARC, Agence Havas, Bordx.Barriques fortes ressuivies à v.Ec. PAVES, Ag. Havas, Bdx.

•PM achèterait comptant, ou àvil rente échoppe avec jardin.
Ec. DOUSA, Agence Ilavas. Bx

PMIÏ'M Martinique et eau-de-atKSMÎÏI vie des Cliarentes I3f50
le litre nu. Mousseux extra, (ILS
la bout. Champagnes et liqueurs
de, marque, prix sans concurren¬
ce. Sirops pur sucre 6 fr. 75 et
8 fr. 50 le litre. Vinaigre pur
vin, 1 fr. 90 le litre. Livraison
domicile. — CAVE SAINT-EMI-
I.ION, 03, rue Fondaudège, Bdx.

BARRIQUES Ù vendre, châ¬teau Salnt-Genès, à Blaye, G4»

CAVES du Bourgcais, vins enbouteilles, à Bourg (Gii-ao).
Jardinier dem .gérance pm pro¬
priété banlieue Bordx. Ec. Bau-
dou, 22 bis, ch. Coèsus, Boirscat.

CHEVAUXMuletier demandé, pinçon,225. rue de la Beilauge, Bx. A VENDRE
uis achet. matériel bar. ROCA,

1 10, rue Caiii.-Godard, Bordx,
eçons, traduct. trav. s. angl.,

i esp. William, 111, r. Benauge.

Sm d'épargne dem. MM. ou Da¬mes p. courtage. Forte remi¬
se. Hamig, 20, r. Mar.-Jofire, Bx.
Moto Alcyon 2 HP té à v. état
»« neuf; 87, rue Lafontaine, Bx.

OCCASION UNIQUE
LrSI

de Toulouse
Collection complète d'août 190g
à juillet 1915 inclus; 119 volumes
94 in-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan. 3, pl. Puy-Paulin, Bx

Sien exiger ia Véritable JGD VENGE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

ACS usagés, dim. div.. et atte-
lage â vendre. 49, r. Sto-Croix,

Notice contenant Renseignements gratis

SE CONSOMME EN
FIÎMILLE COMME AU ClPf


